
OÙ VA LA RUSSIE ?

LE DUEL STALINE -TROTSKI

»

Trots!
Le dixième anni-

versaire de la ré-
volution d'octobre,
que les bolcheviks
viennent de 'cîîfé-
brer, aussi bien à
Moscou qu'à Lenin-
grad, avec un grand
éclat, coïncide avec
ime recrudescence
de luttes intestines
qui est un grave
symptôme de dé-
clin. Ce n'est pas
que le régime so-
viétique soit près
de s'écrouler pour
faire place un
système de g o u-
vernement plus oc-
c'idental et plus as-
sagi. La formule
politique de Lenineil serait vain de
le nier a poussé
des racines assez z
profondes en-Rus-
sie et ne saurait,
être remplacée
d'un jour à l'autre.
Mais l'u n i t é du.
parti i bolchevik,
cette unité farou-
che qui a fait sa
force et qui fut'ta
principale raison
de ses succès, pa-
r a î t aujourd'hui
définit ivomcnt bri-
sée, et c'est cela le
symptôme grave.

Comme toujours.
les s nouvelles d e
(Moscou sont plutôt
rares. La plupart
nous tirrivent d'ailleurs clehgurees
par la censure rouge ou par le zèle
maladroit des agences blanches de
Riga ou de Kovno. Cependant, le peu
qui parvient suffit à révéler aux gens
avertis que le conflit entre la majo-
rité du parti communiste russe et
l'opposition devient de jour en jour
plus âpre.

Ce conflit date de loin. Il est né,
peut-on dire, le jour même où est
mort Lenine. La querelle des épigo-
nes, d'abord sourde, secrète et toute
théorique, s'est exacerbée au cours
des années et s'étale maintenant au
grand jour.

Les hostilités ont été ouvertes, il
y a quatre ans déjà, par un pamphlet
de Trotski, intitulé les Leçons d'oc-
tobre. A l'époque, le futur chef de
l'opposition apparaissait aux com-
munistes gouvernementaux comme
un esprit paradoxal, comme un
enfant terrible, certes, mais comme
un homme, somme toute, peu dan-
gereux.

Il n'en est plus de même aujour-
d'hui. Trotski fait nettement figure
de rebelle et il est traité comme tel.

C'est que Trotski a osé dire et
écrire dans un pays où la pensée
officielle est article de foi que la
révolution déraille, qu'elle a aban-
donné ses buts franchement commu-
nistes pour se complaire dans un
compromis semi-bourgeois, qu'elle a
rejeté ses visées internationales au
profit d'une solution uniquement
russe et que, en s'engageant dans
cette voie, Staline et la majorité ont
purement et simplement trahi l'idéal
de Marx et Lenine.

Car Trotski est toujours resté,
avec son ami Radek, l'homme de la
fi bataille du Rhin ». Envahir la
Pologne, soulever l'Allemagne avide
de revanche, livrer combat à l'An-
gleterre et à la France, considérées
comme les principaux remparts du
capitalisme en Europe, tel fut un
moment le rêve public, tel est cer-
tainement encore le rêve clandestin
de ce grand aventurier juif, supé-
rieurement intelligent, doué d'une
indomptable énergie, et qui, mainte-
nant, va ronger furieusement son
frein en attendant des jours meil-
leurs.

A l'époque où il publiait ses
Leçons d'octobre, Trotski jouissait
encore, dans les masses soviétiques,
,de sa popularité de fondateur du
régime et de créateur de l'armée
rouge, mais il avait peu de parti-
sans déclarés dans les rangs mêmes
du part}. Trotski était alors puis-
sant encore, mais solitaire.

Tout cela a changé depuis. Zino-
viev, qui régnait sur le monde
ouvrier de Leningrad et présidait la
III» Internationale, ainsi) que Kame-
nev, le « maire » influemt de Mos-
cou, que Trotski avait abreuvé d'in-
jures au cours de ses polémiques,
sont venus à lui. Radek. qui avait
pendant longtemps dissimulé sa
véritable pensée. s'est rangé réso-
lument à ses côtés. R a k o w s k y,
sachant qu'il y laisserait son ambas-
sade, a mis sa signature au bas d'un
manifeste trotskiste. Enfin, Dzer-
jinsky, chef suprême de la Tchéka,
soupçonné de tiédeur à l'égard de
l'opposition, a disparu de ce monde
dans des circonstances aussi sou-
daines que mystérieuses. Bref,
avec le temps, à part quelques
exceptions! comme Tohitçherine ou

Staline

Rykov, la « vieille
garde » du bolche-
visme, c'est-à-dire
les principaux per-
sonnages q u i ont
fait la révolution
et instauré le ré-
gime, ont passé du
côté de Trotski
avec quelques mil-
liers de personna-
ges de moindre im-
portance f o r mant
c e t te opposition
singulière, c e t t e
opposition de gau-
che, ce bloc c des
« purs » qui vou-
draient, en somme,
rallumer le flam-
beau, cette fois à
l'échelle mondiale,
et faire à nouveau
couler le sang.

Pour le moment,
Staline tient Trots-
ki en échec, Staline
le Géorgien. dontt
on parlait fort peu
du temps de Lenine
et qui possède au-
jourd'hui la toute-
puissance par lee
simple fait qu'il est
le secrétaire géné-
ral. autrement ditledictateurdu
parti c om muniste

k- russe, et, par con-
séquent de l'U. R.
S. S.

Staline n'est pas,
comme Trotski. en-
t o u r é de lieute-
n a n t s notoires (à

part peut-être Boukharine, qui est
devenu le théoricien attitré du leni-
nisme gouvernemental), mais il a,
en revanche, derrière lui toute la
masse du parti bolchevik, c'est-à-
dire six à sept cent mille partisans
convaincusqui ne sont pas des aigles,
mais qui ont l'ardeur de la jeunesse
et détiennent, sur toute la surface de
l'Union, tous les emplois importants.
Au sein du parti, Staline a donc pour
lui le nombre et la force.

Continuateur de la politique de
compromis inaugurée en 1921 par
Lenine, développant le système du
double appui sur les paysans et les
ouvriers, Staline tire, par ailleurs,
un prestige certain dans le pays de
ce modérantisme relatif qui, sans
avoir positivement conquis les sym-pathies'du peuple russe dans son
ensemble, n'est cependant pas tout à
fait contraire à ses tendances pro-
fondes,

Si l'on regarde de près le duel Sta-
line-Trotski, c'est en réalité la caste
privilégiée que forme en Russie le
parti communiste qui s'est dressée
contre l'oligarchie des chefs pri-mitifs.

Les « jeunes bolcheviks » consti-
tuant le gros de la majorité, recrutés
surtout parmi les ouvriers qui ne
sont dans les conditions russes que
des paysans légèrement dégrossis
ont gardé des attaches avec les cam-
pagnes. La politique qu'ils approu-
vent et qui se résume dans le mot

leninisme » est une sorte d'amal-
game du credo marxiste avec les
aspirations séculaires des moujiks.
Staline en est le protagoniste fervent.

Comme le moujik est tout en
Russie et qu'il finira certainement
par avoir le dernier mot, la logique
des choses paraît favorable à Staline.
Aussi, à moins que Trotski ne réus-
sisse, par quelque action brusquée, à
entraîner l'armée. où il est encore
populaire, surtout parmi les chefs,
l'ancien commissaire à la Guerre ne
semble avoir que peu de chances de
remonter sérieusement le courant,
encore moins de venir à bout de Sta-
line et d'imposer sa volonté aux leni-
nistes. Mais ce qu'il peut encore et
plus encore maintenant qu'il est
complètement déchu c'est jouer le
rôle du reproche vivant et silencieux
et polariser les forces qui grandis-
sent dans l'ombre.

T.. BOTTEGUiS.

Trotski relevé de ses fonctions
de président du Comité central

des concessions

Moseou, 19 nov. (dép. Petit Parisien..)
Suivant la décision du conseil des com-

missaires du peuple de l'U. R. S. S.,
M. Trotski a été relevé de ses fonctions
de président du comité central des con-
cessions.

NI. Sandrow, vice-président actuel de
ce comité, en a été nommé président enremplacement de M. Trotski.

Vingt-huit degrés d'écart
de la nuit au jour, dans le Doubs

Montbéliard, 19 nov. (dép. Petit Parisien)
Le thermomètre descend la nuit dans

la région de 8 à 10 degrés au-des-
sous de zéro. Sur le haut plateau monta-
gneux de Maiche et Morteau, on note
.jusque 16° au-dessous de zéro. Dans la
journée, le temps est magnifique et le
thermomètre marque au-dessus de
zéro.

Le projet de M. Sarraut

sur l'aménagement

des lotissements

L'ÉTAT PRENDRAIT A SA CHARGE
LA MOITIÉ DE LA DÉPENSE

SOIT 550 MILLIONS

Les lotisseurs dont la responsabilité
aurait été engagée et les lotis eux-
mêmes participeraient au finance-
ment des travaux qui pourront

s'échelonner sur une période de dix ans

La campagne que le Petit Parisien
a menée en faveur des mal lotis ne
sera pas restée vaine. Comme nous
l'avions annoncé, M. Albert Sarraut
avait tenu à étudier lui-même cette
grave question et nous connaissons
aujourd'hui le résultat du long tra-
vail personnel auquel il s'est livré
le ministre de l'Intérieur déposera,
la semaine prochaine, sur le bureau
de la Chambre, un projet de loi in-
téressant les vieux lotissements
(c'est-à-dire ceux qui ont été tracés
et vendus avant la loi de 1924), et
les dispositions de ce projet répon-
dent exactement aux préoccupations
dont nous nous étions fait l'écho.

La participation de l'Etat aux
travaux d'aménagement est admise:
elle est d'orée et déjà évaluée à
550 millions, c'est-à-dire à la moi-
tié de la dépense totale, alors que le
projet qui avait été déposé en mars
1926 par le gouvernement, ne pré-
voyait qu'un secours d'un tiers. Mais
il y a mieux cette participation fi-
nancière, au lieu d'être basée comme
dans les anciens projets sur des pré-
lèvements sur le produit du pari
mutuel, ferait l'objet d'un crédit
inscrit chaque année au budget de
l'Etat.

Ces crédits seraient versés auxcaisses départementales instituées
dans chaque département intéressé,
pour permettre aux lotis de se pro-
curer de leur côté les ressources,
grâce auxquelles les lotissements
pourront enfin être aménagés.

Tout en faisant état des participa-
tions éventuelles des lotisseurs eux-
mêmes, dont la responsabilité se
trouverait engagée à l'exécution du
programme des travaux de viabilité,
ri assainissement et d'aménagement,
le projet prévoit, en effet, la partici-
pation des lotis, auxquels il se préoc-
cupe de permettre de trouver des
fonds par le moyen d'emprunts aux
établissements de crédit. Ces em-
prunts seraient garantis par les dé-
partements intéressés, lesquels pour-
raient, de leur côté, envisager d'allé-
ger les charges des lotis par une
bonification des intérêts que de-
vraient verser, po«i> les emprunts,
les associations syndicales.

Plusieurs départements sont inté-
ressés à la question des lotissements,
mais c'est l'agglomération parisienne
qui doit absorber la majeure partie
des travaux à effectuer.

Le concours de l'Etat serait ap-
pliqué aussi aux lotissements dans
lesquels des travaux d'aménagement
ont été déjà entrepris, afin dé re-
connaître l'esprit d'initiative et de
saorifice dont ont fait preuve cer-
tains acquéreurs de petits terrains
pour améliorer, par leurs propres
moyens, la situation de leurs lotis-
sements.

Si les dispositions que M. Sarraut
a rédigées sont adoptées par le Par-
lement, les travaux pourraient com-
mencer dès le début de 1928 et pour-
raient être terminés, au plus tard,
dans dix ans.

Telles sont les lignes générales du
nouveau projet. Il reste à en établir
les diverses modalités d'application.Il faut surtout qu'il soit rapide-
ment discuté et qu'il ne connaisse
pas le sort déplorable de son pré-
décesseur de 1926.

LE MARIAGE DE LA SOEUR DE L'EX-KAISER

A ÉTÉ CELERRÉ HIER

lîerlin, 19 nov. (dép. Petit Parisien.)
C'est aujourd'hui, à Bonn, qu'a été cé-

lcbré le mariage civil de la princesse Vic-

toria, veuve, depuis 1916, du prince de
Scllaumbourg-Lippe,et soeur de l'ex-kai-
scr, avec le baron russe Zoubkov, âgé de
trente-huit ans. Quant à la princesse, elle
vient d'atteindre soixante et un ans.

Le mariage a été célébré dans l'intimité.
L'ancien kaiser ayant refusé it sa sœur
l'autorisation d'épouser le jeune Russe,
aucun des membres de la famille des
Hohenzollern n'assistait à la cérémonie.

Le mariage religieux sera, croit-on, cé-
lébré lundi prochain.

Une belle fille d'Alexandre Dumas
meurt en Angleterre

Elle fat une des hures les plus brillantes de
la cour de Napoléon III

Londres, 19 nov. (dép. Petit Parisien,.)
Un télégramme de Portsmouth

annonce la mort de la marquise de Fale-
tau, qui, originaire de Russie et mem-
bre de la famille Narischkine, descen-
dants de Pierre le Grand, dut au second
mariage de sa mère avec Alexandre
Dumas fils d'avoir été longtemps mélée
à la vie parisienne. Très en faveur au-
près de l'impératrice Eugénie, la défunte
avait été.l'une des figures les plus bril-
lantes de la cour impériale et abondait
en réminiscences our cette période.

MAGm ET HUER
SONTSAINSETSAUFS

AUj»DEU POLOGNE

Après être allés jusque vers Astrakan,
les aviateurs durent revenir mer-
credi se poser à !a frontière polo-
naise ils repartirent vendredi
pour Varsovie, mais la brume les
força à atterrir deux paysans

Furent blessés et l'appareil endommagé

Londres, 19 nov. (dép. Petit Paris.)
Mac Intosh et Hinckler sont sains

et saufs à Lemberg (Galicie), mais
leur appareil a été sérieusement en-
dommagé en atterrissant à 15 kilo-
mètres de cette ville.

Voici comment on peut reconsti-
tuer l'odyssée des deux aviateurs

Partis mardi, à 13 heures, de l'aéro-
drome d'Upavon, ils durent, après avoir
perdu leur route, atterrir mercredi, à
14 h. 30, à Bialokrynica, dans In sud de
la Pologne, non loin de Tarnopol. Ils en

repartirent hier matin, à 9 heures, mais
ils furent contraints de s'arrêter Msana,
à une quinzaine de WtomètEes. 4e Lem-

Un voyage terrifiant
dans le brouillard et la neige

Le Sunday Times publiera demain un
télégramme dans lequel Mac Intosh et
Hinkler racontent les péripéties de leur
voyage aérien.

Durant toute la nuit de mardi à mer-
credi, ils errèrent dans le brouillard et
de terrifiants orages de neige, souffrant
atrocement du froid, survolant monta-
gnes et vallées, atteignant un point qu'ils
estiment situé dans le voisinage d'As-
trakan, vers la mer Caspienne, rebrous-
sant chemin et atterrissant enfin, après
vingt-quatre heures d'une épreuve telle
qu'ils n'en avaient jamais subi de sem-
blable.

Ils déclarent avoir volé à une vitesse
horaire moyenne de !10 milles, ce qui
porte à 2.800 milles le trajet total qu'ils
auraient couvert.

Nouvel envol, nouvel atterrissage
Hier, à 9 heures, ils reprirent les airs,

avec l'intention de gagner Varsovie, mais,
tandis qu'ils approchaient de Lemberg,
un brouillard opaque recouvrit la terre.
Obligés de descendre de plus en plus,
par suite du défaut de visibilité, Ils
furent contraints de se poser dans un
champ, à Msana.

L'atterrissage s'opérait dans de bon-
nes conditions, lorsque, brusquement, la
partie gauche du train d'atterrissage se
disloqua; la machine « piqua du nez »,
Prisant partiellement lMice et une aile.
Les deux aviateurs, arrachés de leurs
sièges, furent projetés en avant, mais
eurent la chance de se relever indemnes.

Au cours de l'atterrissage, deux pay-
sans polonais, surpris, ne purent s'éloi-
gner à temps et furent sérieusement
blessés l'un d'eux a une jambe frac-
turée.

Laissant leur appareil aux soins des
autorités militaires polonaises, les deux
aviateurs se rendirent par voie ferrée, à
Lemberg. où furent également transpor-
tée les deux paysans blessés.

Les deux aviateurs ajoutent qu'il leur
a été impossible, jusqu'à ce moment, de
transmettre un message faisant connaître
leur situation, parce que les bureaux télé-
graphiques les plus proches se trouvaient
à plusieurs milles du point où s'effectua
leur première descente forcée.

Mac Intosh et Hinkler déclatent qu'ils
resteront à Lemberg jusqu'à ce que des
arrangements soient faits au sujet du
retour de leur avion. Cette phrase donne
a penser qu'ils ne songent pas à rentrer
en Grande-Bretagne par la voie des airs.

POUR ET CONTRE

J'ai eu un coup au cœur en feuille-
tant le dernier numéro de l'Illustration.

J'ai pu croire que nos troupes
s'étaient emparées de Moscou.

Un cliché de l'Illustration est, en
effet, saisissant. Des « poilus », raides
comme la Justice, coiffés de la bour-
guignotte, sanglés dans des capotes,
défilent devant le Kremlin.

Rassurons-nous. Ces poilus, si sévè-
rement enrégimentés,et qui portent avec
orgueil le casque de nos soldats, ne sont
pas des troupiers français. Ce sont des
camarades militaires bolcheviks. Ils
marchent au pas une, deux, une,
deux mais le bruit que font ces
soldats tambours ne doit pas être
confondu avec le bruit que font les
soldats tambours des armées capita-
listes et bourgeoises.

Non. Nous ne confondrons pas.
Nous savons bien, du reste, qu'il

n'y a pas d'armée au libre pays de la
IIP Internationale. On a seulement
formé, dans les grandes et petites villes
de Bolchevie, d'agréables cercles de
jeunes gens. Ces jeunes gens vivent
librement en commun dans des bâtisses
froides et vastes, qui, sous l'infâme
régime tsariste, tenaient lieu de caser-
nes. Ces jeunes gens mangent la soupe
dans des petites soupières en fer-blanc
qui, autrefois, étaient qualifiées de
gamelles. Ces jeunes gens couchent sur
des paillasses, dans des pièces longitu-
dinales qui ne doivent pas être prises
pour des chambrées. Ces jeunes gens
apprennent à se servir de petits appa-
reils et de grosses machines. Les petits
appareils sont des mitrailleuses et les
grosses machines des canons. Mais
maniés, manoeuvrés par des camarades,
ces engins gardent un suave caractère
de camaraderie.

Quand les jeunes gens de Bolchevie
ont mal épluché les pommes de terre
ne pas confondre avec la corvée des
patates on les invite poliment à aller
passer quelques jours dans un réduit
humide dont les fenêtres sont ornées
de barreaux. Cela ne les empêche pas
d'être des citoyens libres. S'il leur plaît,
de désobéir aux camarades qui portent,
amicalement, des galons sur les man-
ches, on respecte leur indépendance,
naturellement. On les prie seulement
d'accepter douze balles dans la poitrine.

Diable non, nous ne confondrons
pas Maurice PRAX.

A la deuxièmè page CAMI

M. POINCARÉ TRACE A LARGESTRAITS

LE BILAN DE L EXPERIENCE POINCARE"

C'est au banquet du Comité républicain du commerce et de
l'industrie que le président du Conseil a exposé les résul-
tats obtenuspar l'union nationale. Et il a ajouté avec force

« On ne peut, sans péril mortel, changer de système

Le banquet annuel du Comité ré-
publicain, du commerce et de l'in-
dustrie a eu lieu, hier, sous la pré-
sidence de M. Poincaré.

A cette occasion le chef du gou-
vernement a prononcé un important
discours où il a tracé à larges traits
le bilan de l' ci expérience Poincaré
Voici les passages essentiels de ce
discours, applaudi vigoureusement
par l'assistance tout entière.

Le 13 novembre1912, j'assistais,avec
tous les membres d'un aabinet que je
présidais et dont M. Chaumet taisait par-
tie comme sous-secrétaire d'Etat des Pos-
tes, il un dîner de deux mille couverts,
offert par votre comité, et j'expliquais à
mes auditeurs comment le gouvernement
de la République s'était efforcé depuis
plusieurs mois d'établir et de maintenir
un accord général de l'Europe, d'abord
pour empêcher la guerre d'éclater dans
les Balkans, puis pour la circonscrire et,
enfin, pour y mettre un terme. Je me rap-
pelle encore les paroles trop indulgentes
que m'adressait alors votre regretté pré-
sident MascuFaud « Incarner à une mi-
nute de l'histoire l'unanime pensée d'un
grand peuple, c'est, me disait-il, pour un
homme d'Etat, un honneur formidable.
En ces temps difficiles, les membres de
notre association, avec tous les Français,
vous approuvent, vous louent et vous
estiment. »

Nous étions, en effet, à cette époque
déjà, « en des temps difficiles ». Au len-
demain d'Agadir, nous avions constitué
un ministère de large union républicaine,
qui avait d'abord été accueilli aveo un
peu de scepticisme. Un illustre orateur
socialiste disait que j'étais un fil bien
ténu pour unir longtemps les personna-
ges importants que j'avais groupés. Un
éminent écrivain royaliste parlait avec
quelque ironie de l' « expérience > que
je tentais et à laquelle il donnait déjà
mon nom. Il va y avoir dix-huit mois
que, dans des circonstances non moins
ingrates, ,j'ai renouvelé le même effort
de concorde, et les mêmes mots sont re-
venus sur les lèvres ou sous la plume de
certains observateurs dont la bienveil-
lance n'aveugle pas le sens critique.
'Certes, je ne conteste pas que, d'un

point de vue supérieur, toute entreprise
politique ou financière. toute formation
ministérielle et, si l'on veut, toute œuvre
humaine ait le caractère fragile et pro-
visoire d'une expérience. Seuls, les ré-
sultats donnent à nos actes, quels qu'ils
soient, une consécration définitive. Mais
précisément, depuis le mois de juillet
1926, nous avons pu enregistrer quel-
ques faits positifs qui ne sont pas entiè-
rement négligeables. Po2tr la première
fois depuis la guerre, et grâce aux me-sures questions" avons prises il y a un an
le budget de 19f6 s'est clos en équilibre
et même en excédent. Le franc s'est re-dressé et les provisions de devtses que
détdent la Banque nous garantissent dé-
sonnais contre toute 6rtisse éventuelle-
Le crédit de t'Etat a été rétabli et nous
ne sommes plus en butte des demandes
de remboursements dangereuses pour In
Trésor. Les bons de la Défense à très
courte échéance ont été supprimés. Le
taux de l'intérêt a été abaissé. Les cm-prunts les plus menaçants ont été con-vertls. L'amortissement de la dette a été
résolument commencé. Et tous ces ef-
forts convergents ont été accomplis sans
que la crise qui accompagne inévitable-
ment toute tentative d'assainissement
monétaire prât des proportions inquié-
tantes. Si l'on compare celte situation il
l'état de choses catastrophique auquel
le cabinet a mis fin, il est permis (le
dire que jusqu'ici la méthode expéri-
mentale du goavernement n'a pas été
sans aboutir quelques solutions pré-
cises et incontestablement favorables.

Peut-être, dès lors, avons-nous droit,
pour continuer à l'appliquer, au concourspersévérant de tous ceux qui nous ont
soutenus depuis le début. Ce ne sont
pas des adhésions conditionnelles, cen'est pas une sorte de tolérance momen-tanée, ce ne sont pas des réserves et
des restrictions obscurément exprimées
qui sont de nature à faciliter notre tâche.
Elle est rude et elle est longue. Si l'on
juge que nous sommes sur la bonne
voie, il faut nous encourager et nousaider. Si l'on pense que nous nous som-
mes trompés ou que nous nous trom-
pons, c'est le plus tôt possible qu'il faut.
ou bien arrêter l'expérience, ou bien
remplacer les hommes qui la font.

Pour moi, après une étude attentive
et approfondie des divers problèmes
monétaires, économiques et sociaux qui
se sont succédé en France et dans le
monde depuis quelques années, je n'hé-
site pas il proclamer qu'on peut demain.
sans inconvénients graves, changer les
hommes, mais que l'on ne peut sanspéril mortel, changer le système. Si les
causes qui ont failli nous conduire au
désastre se renouvelaient, elles produi-
raient fatalement, une fois de plus, les
tristes effets dont nous avons été les
témoins inquiétude des porteurs, rem-
boursements massifs, inflation, dépré-
ciation mor ''taire, crise de trésorerie, et
le reste. Le mal n'a été conjuré que le
jour où le public a su que l'Etat enten-
dait tenir tous ses engagements, et le
crédit s'est restauré de lui-même dès
que nous avons imposé silence aux pas-
sions qui nous divisaient, pour nous
consacrer tous, d'un même coeur, au
relèvement des finances nationales. Ce
n'e*t pas pendant quelques semaines,
c'est pendant longtemps encore qu'il fau-
dra persister dans ?et effort de coor-
dination, si l'on ne veut pas tomber
dans l'abîme que nous avons côtoyé.

Cette patiente entreprise n'exige pas,
du reste, seulement une grande circons-
pection financière, une résolution in-
flexible d'écarter les augmentations de
dépenses, une observation rigoureuse de
l'équilibre budgétaire. Elle nous impose
des conditions plus générales et. avant
tout, le maintien de la paix au dehors et
au dedans. Elle nous oblige donc à dé-
fendre énergiquement l'ordre public, à
faire respecter les institutions républi-

caines, à no tolérer ni la violation des
lois, ni celle des consciences. Elle nous
oblige également il stimuler dans tout le
pays, le travail et la production. Que!
que soit, aux uns et aux autres, notre
idéal, de justice, il s'agit beaucoup moins,
au moment actuel, de chercher une
meilleure répartition de la richesse exis-
tante que de créer ou de ressusciter la
richesse abolie. Plus de quatre années
de guerre, l'invasion, la dévastation, la
mort, ont accumulé les ruines sur notre
sol et tari les sources de notre prospé-
rité. Combien ne reste-t-il pas à faire
pour rendre notre agriculture et à no-
tre industrie leur fécondité normale.
pour accroître leur rendement. leurs
moyens d'exportation et leurs bénétices,
pour redresseur les valeurs économiques
et même les valeurs morales, comme
nous avons partiellement redressé les
valeurs monétaires, pour faire mieux
connaître à tous les Français le prix de
l'énergie et de l'activité, pour assurer
dans l'avenir à la France meurtrie une
natultté réparatrice, pour coordonner en
vue de l'intérêt de tous les citoyens,
patrons, ouvriers, cultivateurs, des for-
tes de vie et d'action, dont la disper-
sikm et le mauvais emploi affaiblissent
trop souvent l'efficacité

Pour dresser et accomplir le pro-
gramme de reconstitution nationale, il
ne suffit pas que des chefs de partie se
rapprochent et collaborent luyalement
il ne suffit même pas qu'une majorité
parlementaire donne son appui à un gou-
vernement d'union; il faut que dans le
pap l'esprit de concorde et la volonté
de réalisation commune soient assezpuissants et assez durables pour triom-
pher de toutes les résistances et achever
peu à peu l'œuvre que nous avons pour-suivie. Je suis sûr que, fidèle à ses idées
constantes, le Comité. républicain du
commerce et de l'industrie ne ménagera
ni son approbation ni ses encouragements
à ceux qui entendent travailler sans dé-
taillance, demain comme hier, au relè-
vement de la France, et c'est dans cette
conviction que je lève mon verre en votre
honneur et en l'honneur de votre prési-
dent, mon ami M. Chaumet.

DANS BELEM EN FETE
TROIS LOQUES HUMAINES

FONT LEUR ENTRÉE

UN SOLDAT MAROCAIN ATTAQUE
LA FEMME DE SON OFFICIER

BLESSE UN MILITAIRE FRANÇAIS
ET SE SUICIDE

Rabat, 19 novembre (dép. Petite Par.)
Au milieu d'une pluie de nouveltes à

l'occasion du retour des prisonnière et
de la succession chérifienne, il s'est pro-
duit à Habat un drame qwi a passé
d'abord inaperçu, Dans un des chalets
du centre d'instruction physique, occupa
par les officiers et leur famille, habitaient
le lieutenant Lebrigand et sa famille.
Vendredi soir, la femme du lieutenant
venait de quitter sa machine à coudre,
lorsque, se retournant, elle aperçut un
Marocain qui, braquant son revolver sur
elle, tenta de la violenter.

Courageusement, Mme Lebrigand en-
gagea avec lui une iutte désespérée, au
cours de laquelle elle eut la main dé-
chirée elle appelait au secours, tout
en suppliant le forcené d'épargner sa
fillette. Deux soldats français accouru-
rent au bruit, tandis que Mme Lebrigand
parvenait à faire passer son enfant parla fenétre et à sauter elle-même hors de
la baraque. Le forcené, retournant son
revolver contre les soldats, fit feu, en en
blessant, un grièvement d'une balle au
ventre, fit reculer l'autre et se barri-
cada solidement.

On a dû encercler la maison trans-
formée eu fort Chabrol et t'investir
toute la nuit. Aujourd'hui enfin, n'en-
tendant plus de bruit, on pénétra dans
la baraque, où on trouva le Marocain
étendu sur le sol. Il était mort, s'étant
tiré une balle dans la tête.

M. BORDES
préfet d'Alger

est nommé
gouverneur général

de l'Algérie
C'est H, Bordee,' préfet d'Alger,

qui est appelé à succéder à M. Vioî-
lette à la tête du gouvernement
général de l'Algérie. M. Albert Sar-
raut a soumis, hier matin, le décret
nommant' M. Bordes à la signature
du Président de la République.

[M. Pierre-Louis Bordes est né le
28 décembre 1870, à Oloron-Sainte-
Marie (Basses -Pyrénées).

Licencié en droit, le nouveau gou-
verneur général de l'Algérie fut suc-
cessivement attaché, puis chef de cabi-
net dtl préfet des Basses-Pyrénées, de
1893 ,il. 1896, chef
de cabinet du préfet
de l'Oise de 1896 à
1897, sous-préfet
de Muret le 13 no-
vembre sous-
préfet de Céret un
an pius tard.

M. Bordes donna
sa démission e n
1906 et fut réinté-
gré en 1907 comme
chef de cabinet du
préfet du Rhône. Il
fut ensuite sous-
préfet de Dax en
1909, secrétaire gé-
néral de l'Isère en
1911. préfet de la
Sarthfi en 1914,
préfet de Constan-
tine en 1917, se-
crétaire général du
gouvernement de
l'Alc-érie en 1919.
nommé préfet honoraire' et trésorier-
payeur général de Meurthe-et-Moselle
en 19?0.

Enfin, préfet d'Alger le 4 novembre
1926, M. Bordes a été fait chevatier de
la Légion d'honneur en 1912 et officier

en

Le successeur de M. René Bernard
à Rome sera désigné samedi prochain

M. Briand a entretenu le conseil
des ministres de la situation oxté-
rieure, mais ce n'est qu'au cours du
prochain conseil, qui se tiendra le
26 novembre, qu'el proposera à ses
collègues la désignation du nouvel
ambassadeur de France en Italie.

discrète .aivie de
la recherche d'un
gîte. Il est trouvé.

Dès le lende-
main, Dieudonné
trouve à s'embaa-

et il devient
l'ébénute Michel
Daniel. Subit
motif d'inquiétude.

En effet, le 14
juin, quatre invea.
tigadores de la po-
lice lu' demandent
de les suivre.

©sa
Belem! Il est

8 h. 12 du soir.
Santa Maria do
Belem do ParaI

Nous descend
dons du wagon;
traînant l'Autre.
D e u x pensées
dans notre cer-
veau l'une est
de joie et nous'répète: « Tu es arrivé. » La

seconde est de crainte et nous
souffle: « Passeras-tu inaperçu?

C'est que nous mettions le pied
pour la première fois dans une
ville organisée du Brésil. Il va fal-
loir compter avec la police. Jus-
qu'ici, nous n'avions abordé qu'à
des « dégrads perdus où le chef
ne pouvait rien nous dire de plus
méchant que ceci: « Allez plus
loin! »

Nous sortons de la gare, ses
lumières nous aveuglent, nouai
grisent. Nous cherchons tout de
suite un coin moins éclairé. Il est
trouvé. On se concerte.

Nous savons où nous rendre..
J'ai l'adresse d'un camarade évadé
depuis six mois. Où est-ce? Dans
quelle direction? Aucun de nous
ne parle encore portugais. Je
décide d'aller seul du côté du
publie et de montrer l'adresse
écrite sur un papier. Je pars.J'hésite avant d'aborder un pas*
sant. Je choisis une dame à l'air
bon. Elle est un peu étonnée, je
suis tellement sale: une barbe
repoussante, et mes souliers sur-
tout Mais j'ai ma casquette à la
main et mon regard ne doit pas
être celui d'un homme dangereux.
Elle me montre un tramway et me
fait voir que c'est tout au bout.

Je reviens trouver les deux
loques.

On voudrait prendre le tram,
mais on ne sait combien cela
coûte. Nous n'avons peut-être pas
assez d'argent. Il convient d'évité
des explications en public, Nous
ne gagnerions rien à nous faire
remarquer.

On ira à pied.
L'Autre, qui est à sa toute der-

nière extrémité, part le premier,
mécaniquement.

Nous suivons les rails, l'un der-
rière l'autre, malades, en guenilles,
affamés. La ville est tout illumi-
née. Une musique joue, la popula-
'lion est en fête. C'est le dimanche



du, toarnaval. De fenêtres à fenê-
tres, à travers la rue, les gens se
lancent des serpentins. Les autos
passent, remplies de fêtards qui
s'envoient des confetti; les jeunes
tommes aspergent les femmes de
parfum. Elles répondent à coups
de petites boules en celluloïd.
Place de la République, les globes
électriques blanchissent les visa-
ges. Des voitures où hommes et
femmes pincent de la guitare
tournent autour de la place, cela
fait un jovial carrousel.

Nous sommes couverts de
confetti. Nous avons faim, 'nous
regardons les restaurants, less
pâtisseries. Des badauds, des mas-
ques nous empêchent d'avancer.
Alors, nous écoutons les orchestres
du Grand Hôtel et du café da Paz.
L'Autre est héroïque. Il reste dans
la fête, comme s'il était venu spé-
cialementpour elle. On le soutient.
Nous avançons. Une rue, deux
rues. Nous demandons dix fois.
Enfin, voilà l'impasse et le numéro.
Une baraque. Je frappe.

Un humble asile.
Ici, je dois enlever la parole à

Dieudonné. Elle revient de droit à
Rondière. C'est chez lui que les
trois forçats se rendaient. Evadé
du bagne, Rondière n'est plus à
Belem. Je l'ai rencontré au Brésil,
puis à Rio, dans le Sud. Il est venu
m'attendre au sommet d'un funi-
culaire, parce qu'il est né dans la
même ville que moi et que nous
avons peut-être joué ensemble,
autrefois, sans trop plus le savoir.

On frappe, commence Ron-
dière. Il était 10 heures du soir.
J'étais couché. Je prends ma chan-
delle, j'ouvre en chemise, regarde.
Je vois trois loqueteux traînant
des serpentins à leurs chevilles et
portant confetti dans leur barbe.
Ensuite, ce qui me cloue, ce sont
leurs yeux maquillés par la faim
e: la peine. J'ai reconnu ça tout de
suite, je suis de la troupe!

Eugène que je crie.
C'est moi qu'il fait.
Eh bien t'es beau

Je me recule; ils entrent. Je n'en
avais pas encore vu d'aussi abî-
més que ces trois-là.

Combien donc que t'as mis de
temps, Eugène ?

Il laisse tomber d'une bouche
qui a soif

Soixante-douze jours!
Je donne de l'eau, du pain. Alors

je m'aperçois que parmi les trois
il y a un moribond. Il ferme déjà
les paupières sur mon plancher.

Qui c'est? que je demande.
Dieudonné répond

De là-bas
Il faut le conduire à l'hôpi-

tal. Pour lui d'abord, pour nous
ensuite. S'il meurt ici, nous serons
jolis

Le moribond ne pouvait plus
marcher. Nous n'avions pas d'ar-
gent pour prendre une voiture.

Ah que je dis à Jean-Marie,
t'es encore fort, toi; moi aussi. On
le portera à la chaise morte.
Comme c'est carnaval et la rigo-
lade dehors, les gens croiront
qu'on s'amuse.

Je m'habille. J'empoignel'Autre,'
comme ils l'appelaient. On sort
tous les quatre.

On allait à un kilomètre de là,
à la Santa Casa de Misericordia.

D'abord je le portai tout seul.
Quand on entra dans le quartier dj
la fête, je le pris en chaise avec
Jean-Marie. On causait, on riait.
Je disais à Dieudonné, qui suivait
derrière

Ramasse des confetti et jette-
les nous: on aura l'air d'un groupe
de bambocheurs, Il nous en mit.
quelques poignées. Je repris le
copain sur mon dos dès qu'on eut
passé les lumières. Il ne dormait
pas c'était un rude paquet tout
de même

On arriva à la Santa Casa.
On ne nous demanda pas de3

papiers. Il y avait là une soeur
française. Elle en avait vu arriver
quelques-uns comme ça. Elle
savait d'où il venait

Encore un qu'elle dit.
Il est mort ce matin, vous le

savez. Ce fut sa Belle à lui.
Un nouvel état civil

Alors le lendemain.
C'est Dieudonné qui parle..je me lave, je me rase. Un

Russe nous prête dix milreiss. Je
vais acheter une chemise pour
moi et Jean-Marie.

Ça fait deux chemises, alors.
Une seule. On la mettra tour

à tour, suivant les visites que nousrendre 1 Jean-Marie est
fort; je suis maigre. Je choisis la
chemise entre les deux! Je reviens.
Rondière nous fait manger du
pain et du beurre. Je sors pour
chercher du travail.

Je vois: Fabrique de meubles,
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GRAND RO.MAN INÉDIT
DEUXIÈME PARTIE

DANS LA PEAU D'UNE AUTRE

XI (suite)
La roue qui tourne

Vous êtes un mari adorable, et que
j'adore dit la jeune femme, toute rose
de joie.

Elle avait tiré la magnifique pierre
de son écrin et la faisait étinceler de
tons ses feux jaunes, pourprés et verts,
dans un rais de soleil.

L'étrange joyau avait la forme d'un
œil un peu plus renflé à une extrémité
<iu'â l'autre. La jeune femme la porta
à ses lèvres et sourit à son mari, qui lui
prit un baiser.

J'ai aussi rapporté un cadeau pour
notre Jacques, dit-il. Tout un ancien
eervice de déjeuner en vermeil, de tra-
vail français et d'époque Empire. Je
•vous le donnerai tout à l'heure. Rien
n'y manque et tout est dans un état
parfait.

Machinalement, Il avait pris un jour-
nal parmi le courrier qu'une femme de
chambre avait posé sur la table de che-
wet d'Antonla. C'était le Petit Parisien.

Copyright by Gaston-Ch. Richard. t927.
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Casa Kislanoff et Irmaes. Je me
présente. On m'embauche. A une
heure de l'après-midi j'avais le
rabot à la main.

Comme j'ai de l'embauche, je puis
acheter des vêtements à prestdcoes,
à tempérament.

Le lendemain je suis beau. Je
fais embaucher Jean-Marie. On
est beau tous les deux

Je loue une chambre. Je ne -suis
plus le forçat Eugène Dieudonné,
mais M. Michel Daniel, ébéniste.
Michel Daniel parce que tout le
monde se nomme Michel et tout
le monde Daniel. On ne peut
pas s'appeler Victor Hugo, par
exemple

Quinze jours après, je vaia
même à la police pour me faire
établir ma cadernette, cette carte
d'identité qui sert de tout en Amé-
rique du Sud. J'ai le certificat da
ma logeuse, celui de mon patron.
Je donne ma photo. On me déli-
vre la cadernette. Officiellement,
je suis M. Daniel.

On est presque heureux, Jean-
Marie et moi, maintenant. Tout le
monde nous accueille bien. Notre
patron nous augmente. Il veut me
nommer contremaître. Je refuse
pour éviter les jalousies.

Puis arrive Pinedo. Songez ce
que cela doit faire sur un homme
qui sort du tombeau et n'a rien
vu depuis quinze ans Cet enthou-
siasme Ce fut mon premier re-
mariage avec l'âme de la foule.
Ah être libre d'acclamer et
d'applaudir

J'achetais tous les soirs la Folha
do Norte. Ce soir-là était le 25 mai.
Je l'ouvre. Je pâlis. Jean-Marie
pâLlit ma photo en deuxième
page

J'avais appris à lire le portu-
gais depuis deux mois. L'article
n'était pas méchant. Mais il disait
que la police française avait
signalé à la police brésilienne
qu'Eugène Dieudonné, évadé du
bagne, devait être dans l'Etat de
Pernambouc ou dans celui de
Para.

Je revis le bagne. Nettement. Ce
fut atroce. Et puis je me dis je
me suiciderai mais n'y retourne-
rai pas. Et j'eus comme un sou-
lagement.

Je croyais déjà que tout le
monde allait me reconnaître. A
l'atelier, le lendemain, rien de
changé. Ma propriétaire m'appelle
toujours Monsieur Daniel. Aucun
chien ne lève le nez pour me
regarder. Une semaine passe.
Rien.

Une autre, puis d'autres.
Le 14 juin, à onze 'heures, je

sors de mon atelier. Il fait très
chaud. Je prends comme chaque
jour le chemin de mon restau-
rant l'Estrella da Serra! Un beau
nom, hein ? J'ai très soif. J'entre
dans la pension. Je me verse un
verre d'eau. Je le buvais, debout,
lorsque quatre hommes. assis à la
table à côté, se dressent. Ils
m'entourent. Je reste le verre aux
lèvres. C'était quatre investiga-
dores de la police.

Suivez-nous
(A suivre.) Albert LONDRES.

FERNANDO DE BOURBON
ET SON COMPLICEORICAIN

RESTERONT EN PRISON

-Melni), 19 novembre (dép. Petit Parisien.)
Le bruit a couru hier, avec quelque per-

sistance, que le prince Fernando de Bour-
bon, due do Durcal, et son acolyte.
Jymc Oricain, marquis de Betulia, déte-
nus il la maison d'arrêt de Molun, allaient
être remis en liberté. On en donnait la
raison que NI« Marie, leur avocat, aurait
reçu de l'ambassade d'Espagne les som-
mes nécessaires pour désintéresser les
créanciers de ces deux escrocs.

Au parquet de Meiun. où nous nous
sommes rendu, on dément formellement
cette nouvelle.Les créanciers n'ayant pas
reçu satisfaction, aucune plainte n'a été
retirée. D'autre part, en dehors des prêts
d'argent qui, juridiquement, constituent
des affaires civiles, 1-e prince et son
complice sont poursuivis pour délits
d'escroquerie, de vagabondage et de fal-
sification de passeports, inculpations
assez sérieuses pour justifier leur main-
tien en prison.

Le parquet do Melun a, d'ailleurs,
reçu sur leur compte les renseignements
les plus défavorahles. C'est ainsi ,qu'il
vient d'apprendre que Jayme Oricain,
marquis de Botulia, a été condamné l'an-
née dernière à six mois de prison et à
l'interdiction de séjourner en France,
pour trafic de stupéfiants.

M. Milon. juge d'Instruction à Melun,
ne compte donc pas se dessaisir des incul-
pés, Encore que le prince soit sous
le coup d'un mandat d'amener du par-
quet de Nice et que le gouvernement
helvétique s'apprête, de son côté, A
demander son extradition, pour escro-
queries qu'il aurait commises au préju-
dice du baron de Reuter, de Genève.

LE BARÈME DE LA VIANDE
VA ÊTRE ÉTENDU

AU VEAU ET AU MOUTON

Les obligations imposées aux bou-
chers par le barème officiel, en ce qui
concerne la vente du boeuf, vont être
étendues, par M. Chiappe, au veau et au
mouton.

Il en Ht sauter la bande, l'ouvrit, par-
courut des yeux la première page.
passa à la troisième, la revue de la
dernière heure.

Et soudainement il poussa un cri de
stupeur et le journal trembla entre ses
mains.

Qu'y a-t-il 1 Qu'avez-vous ? de-
manda Antonia.

Ll LiI Lisez. mol. le ne
puis pas. balbutla-t-il en montrant
quelques lignes à sa femme.

Antonia lut
Tragigue accident u,u Bois

LE BARON DAVID Silbebsheim
en DANGER DE MORT

c Au moment où nous mettons sous
presse, la nouvelle nous parvient d'un
tragique accident d'automobile, qui s'est
produit au Bois, un peu avr,nt quatre
heures du matin.

Le baron David S'ibersheim, le
financier bien connu, qui venait d'assis-
ter à la fête de nuit donnée au Pré-
Catelan, a été renversé par sa propre
voiture et jeté sur la route si violem-
ment qu'il a eu ia jambe gauche et le
bassin fracturés. Il porte en outre une
blessure assez grave à la tête. On l'a
transporté, sans connaissance, la cli-
nique chirurgicale du docteur Marie-
Lefevre, h Boulogne-sur-Seine. où l'on
n'ose encore répondre de sa vie. >

Antonia laissa tomber le journal.
Christian semblait frappé de la fou-

dre.
Silbershelm dit-il enfin. Silber-

shelm 1 hors de cause. pour de longs
jours Ah Dieu est avec nous

Il sonna, sonna, patinant d'impa-
tience, puis soudain crta il sa femme.
en courant vers la porte

Pardonnez-moi.Je ne £Uia restée

On trouve sur les bords de la Seine

le corps d'un entrepreneur
disparu depuis trois semaines

On croit qu'il s'agit d'an crime
M. Bayard. régisseur d'un propriétaire

de Garrières-eous-Bois, aperçut vendredi
soir, retenu dans des branchages, sur les
bords de la Seine, le cadavre d'un homme
paraissant âgé de trente ans. Le corps
était dans un état de décomposition per-
mettant de penser qu'il avait séjourné
trois semaines environ dans l'eau.

Détail singulier les pochets du pantalon
étalent complètement retournées. On
trouva sur le cadavre une facture de
465 fr. 65 non acquittée, provenant de
M. Lehmann, 39, rue du Chemin-Vert, n
Bezons, et établie au nom de Gabriel
Fouillet, demeurant à Colombes.

M. Lehmann, prévenu, déclara qu'il
connaissait en effet M. Fouillet, entre-
preneur de charpente, trente-deux ans,
demeurant bien à Colombes, mais que
celui-ci avait disparu le 29 octobre der-
nier. Il avait alors sur lui un portefeuille
contenant une somme de 2.000 francs.
Le portefeuille, muni de papiers, avait
été retrouvé vide d'argent, non loin du
pont de Bezons, enfoui sous un tas de
sable.

Le docteur Gruet, de Maisons-LaffMte,
appelé à procéder aux premières cons-
tUations, releva sur le Pront de;; ecchy-
moses et des traces de sang coagulé.
Cependant, d'après cet examen, la mort
serait due à la submersion.

L'autopsie du cadavre sera faite de-
main par le médecin légiste.

L'enquête a établi que M. Fouillet a
été vu pour la dernière fois le 29 octo-
bre, au soir près de la gare de la Ga-
renne-Bezons par un adjudant de ses
amis aveo lequel il prit l'apéritif et rien
ne peut faire admettre qu'il songeait
alors au suicide. Il est plus que proba-
ble que l'entrepreneur fut pisté par deux
malandrins qui l'ont assommé et lui ont
dérobé son portefeuille contenant près
de 2.000 francs, une montre en argent
et un pardessus raglan, puis l'ont jeté à
l'eau.

La croix de guerre au barreau de Paris

Pendant la Grande Guerre, le barreau
de Paris a perdu près de trois cents de
ses membres un grand nombre d'avo-
cats ont été blessés et ont obtenu de
glorieuses citation.

Pour récompenser tant de bravoure,
le ministre de la Guerre vient de déci-
der d'attribuer la croix de guerre au
barreau parisien, et M. Poincaré s'est
empressé d'en aviser le bâtonnier. M'
Guillaumin.

Cslui-ci, au cours due la récente réu-
nion du conseil de l'Ordre, a fait part
de la nouvelle à ses confrères qui ont
écouté debout la lecture do la lettre pré-
sidentiel le.

La citation paraîtra prnchainement à
l'Officiel.

Les auteurs du cambriolage
d'une bijouterie de Strasbourg

sont arrêtés à Paris

Ce sont deux Italiens et un Russe
Le brigadier Mongcl et l'inspecteur

Fulminet, de la brigade de la voie publt-
que, ont arrêté, hier, deux Italiens et un
Russe qui, dans la nuit de mercredi a
jeudi derniers, cambriolèrent la bijou-
lerie Mury, place Gutenberg, à
Strasbourg. Ce sont Marcello Tura,
vingt-huit ans, né dans la province de
Bologne, polisseur sur bois Mario Bal-
dasso, vingt-neuf ans, rié Gênes, méca-
nicien Ivan Nicolaycff, vingt-six ans,
né k Leningrad, se disant également
mécanicien. Un quatrième Individu réus-
sit s'échapper. Les trois hommes
arrêtés qui avouent le cambriolage de
Strasbourg, déclarent que cet individu
n'a pas été leur complce.

Ces voleurs qui étaient pris en filature

De gaucùe à droite Tura, Baldasso
et Hicolayefl

depuis la veille sortaient, hier matin,
d'un bar de la place de la République,
l'un d'eux portant une gros*e valise.
Les policiers les interpeilérent aussitôt.
Mais pour première réponse le brigadier
Mougel reçut un swing en plein visage
et. la lourde valise dans les jambes.
Une poursuite s'engagea A laquelle,
heureusement, se joignirent deux autresil. pecteurs qui, passant là, avaient re-
connu leurs camarades. Les trois mal-
faitcurs furent appréhendés malgré leur
vive résistance, et amenés à la police
judiciaire, avec la précieuse valise, qui
renfermait pour 400.000 francs de bijoux
volés.

M. CHIAPPE SE PRÉOCCUPE

DES MANŒUVRES TENDANT

A EMPÊCHER LA BAISSE DU SUCRE

M. Raoul Brandon avait signalé au
préfet de police qu'un cartel de sucriers
s'était constitué en France, en vue d'em-
pêcher la baisse du prix du sucre dont
la récolte est, cette année, exception-
nellement abondante.

Le cartel en question aurait exporté
un contingent de 15 0/0 de notre pro-
duction, pour raréfier la denrée sur
notre marché.

M. Chiappe, dans sa réponse au con-
3eiller de la Sorbonne, explique que les
faits signalés n'ont pas échappé à l'atten-
tion de son administration; ils ont fait
l'objet d'une enquête dont les résultats
ont été transmis au procureur de la
République.

La situation continue d'être sur-
veillée d'une façon toute spéciale.

près de vous. C'est le salut, Antonia
C'est la victoire.

Il disparut, et Antonia, stupéfaite:
l'entendit qui criait

Ma voiture Ma voltnre Tout de
suite sur un tel ton qu'elle sentit un
froid sombre envahir son coeur.
Quand Christian d'izelles arriva h la
Bourse, l'immense temple de l'argent
bourdonnait déjà, tout en rumeur. Le
marché n'était pas encore ouvert, mais
de nombreux groupes s'étaient formés
un peu partout et le brutal accident qui
venait de frapper peut être mortelle-
ment le baron Siibersheim était le
thème de toutes les conversations. On
se passait de mains en mains le numéro
du Petit l'arisien qui en portait l'infor-
mation. Et aussi un journal de midi
dans lequel on publiait le portrait du
financier blessé et celui de son chauf-
feur, Yvon Desgue7.ec, en même temps
qu'une interview de celui-ci, prise au
poste de police de Boulogne.

L'homme prétendait qu'au cours de
la Nuit des Etoiles, alors qu'il atten-
dait son maître, un masque vêtu en
Pierrot noir, et qui paraissait ivre,
l'avait attordé, vers deux heures et demie
du matin, pour lui demander de le con-
duire rue de Florence.

Je ne conduis pas un taxi avait
répondu Yvon. Et je ne puis m'ahsenter,
car si mon patron me demandait, d'un
instnnt à l'autre, et que je ne me rende
pas à ses ordres, je serais répréhensible.

C'est vral reconnaissait le Pier-
rot, tout en s'asseyant sur le marche-
pied de la voitu-

Et la conversation s'était engagée
entre le chauffeur et le masque, qui,
nonobstant le refus de son interlocu-
teur, s'était montré fort amusant. A
l'entendre rire, plaisanter, et conter avec

l'AffAIREDESTITRESMB
Deux nouvelles arrestations l'une

a été opérée à Paris, l'autre
à Zurich

Depuis hier la Santé compte un hôte
de plus, inculpé en cette affaire. Mais
magistrat et policiers se refusent à dé-
voiler le nom de ce dixième inculpé
arrêté Pnris, en invoquant les nécessi-
tés de leur enquête. Nous croyons pour-
tant pouvoir indiquer qu'il s'agirait d'une
personnalité ayant occupé un poste au-
près d'un homme politique.

Le ministre de Hongrie
entendu par le juge

Dans l'après-midi d'hier le baron Fré-
déric Korany-i de Tokessa, ministre de
Hongrie à Paris, est arrivé au Palais et
s'est fait annoncer à M. Glard. Le magis-
trat a entendu longuement le diplomate,
en présence de M" Brunet, avocat de la
légation hongroise. On sait que la plainte
de M. Koraayi décleflfilu toute l'affaire.

De la déposition du ministre plénipo-
tentiaire, Il faut retenir que le Rouver-
noment hongrois va faire parvenir au
magistrat instructeur une série ce docu-
ments parmi lesquels la liste elle pèse
130 kilos des numéros des titres
estampillés en Hongrie et dont les dé-
tenteurs habitent tous ce pays. On
pourra ainsi vérifier si ces mêmes titres
ont été estampillés ici.

M. Koranyi a remarque que parmi tes
valeurs saisies se trouvaient des titres de
la dette autrichienne. Il a précisé qu'il
ne pensait pas que le nombre de titres
hongrois remboursés soit très élevé, car
si l'estampillage" » ..pouvait être effectué
par des établissements de crédit, seule
la caisse commune.pouvait procéder au
« recouponnement Enfln, le ministre a
déclaré que le gouvernement hongrois,
ne croyait pas nécessaire, pour le mo-
ment, de se porter partie civile dans
l'action judiciaire suivie en France.

LA ONZIÈME ARRESTATION

Zurich, 19 novembre (dép. Pavas.)
A la demande du parquet de la Seine,

la police a arrêté un jeune hongrois
impliqué dans l'affaire des faux titres
hongrois et qui sera trnnsféré à l'aris,

Le jeune homme, qui se rendait de
Paris it Vienne, séjournait depuis dix
jours dans un hôtel de Zurich.

Les formalités d'extradition sont en
cours.

LE RECENSEMENTSLA REQUISITION

DES VEHICULES AUTOMOBILES

La commissionde l'armée de la Cham-
bre vient d'être saisie du projet déposé
par le gouvernement, relatif au recen-
sement, au classement et à la réquisition
des véhicules automobiles.

il s'agit d'alléger les sujétions impo-
sées aux particuliers en généralisant les
mesures qui ont fait l'objet d'essais en
vue do simplifier les opérations de clas-
sement ot notamment de supprimer les
déplacements que les propriétaires doi-
vent effectuer pour la présentation de
leurs véhicules.

Le nouveau mode envisagé est ainsi
basé sur une déclaration établie par les
propriétaires suffisamment explicite pour
permettre d'identifier leurs véhicules et

Ide connaître leurs caractéristiques et
leur état.

Cette déclaration devrait être remise,
du i" au 16 janvier, à la hiGirie de la
commune où sont habituellement em-
ployées ces voitures Toute perte, par
vente, destruction ou usure, devrait être
signalée à la mairie dans les trente jours.

Seraient exemptées de la réquisition,
en cas de mobilisation: les voitures
appartenant au chef de l'Etat, les véhi-
cules indispensables aux diverses admi-
nistrations publiques et aux compagnies
de chemins de fer, ceux appartenant aux
docteurs en médecine,vétérinaires et aux
sage-femmes, à raison d'une voiture pour
chacun d'eux; certains véhicules néces-
saires aux industries intéressant la
défense nationale, la vie économique,
l' hygiène et la sécurité publique ou
répondant à des besoins spéciaux.

La désignation de ces voitures sera
arrêtée par Ie ministre de la Guerre ou
ses déléguéa.

Mrs Frances Grayson s'embarquera
mardi pour les Etats-Unis

Nos grands couturiers n'auront pas la
visite de Mrs Frances Grayson, arrivée
avant-hier. Car, même en voyage u
l'étranger, la charmante aviatrice améri-
caine, qui veut tenler très prochainement
la traversée de L'Atlantique, est trop
absorbée par les préparatifs de son raid.

Hier matin, Mrs Grayson 6'est longue-
ment entretenue avec les spécialistes de
la météorologie, l'Office national, rue
do l'Université. Et elle a pu recueillir
ainsi de précieux renseignements sur les
conditions atmosphériques que l'on ren-
contre !e plus fréquemment, au cours
de l'hiver, à proximité de nos côtes.

Mrs Grayson quittera Paris lundi matin
pour se rendre tout d'abord Londres,
afin d'aller se rendre compte par elle-
même, à l'aérodrome de Croydon, des
conditions d'atterrissage- Et, le lende-
main, elle s'embarquera pour Nev-York
à bord du Leviathaii

Une promotion du Mériteagricole
Commandeurs MM. BoulTard, chef de

bureau A (les jardins CHotfuet, directeur
de la société des jardins ouvriers des raines
de Leus Deslfrnuz, inspecteur général de
la caisse dn crédit agricole a Paris Garnler,
directeur des services agricoles de 'a Seine
Guillaumo, président du conseil d'adminis-
tration de l'Office de l'azote Il Paris Hll-
sont, directeur de ta bergerie de Rambuiiil-
let Jamet, directeur de la caisse de w£<iit
agricole du Daupûiné Mathieu, préfet de
Maine-et-I.otre Polntalre, vétérinaire il
Dole Porcher, directeur de l'école vétéri-
naire de Lyon Potrat, vice-président rte
l'nssociatton des anciens élèves ".<•, l'école
d'hortleullure de Versailles général Ser-I-
gny, secrétaire généra] du conseil supérieur
de la défense nationale Vlmen.s, socriUair»
général de la Fédération de la mutualité H
de la coopération agricole à Paris Caiilat,
directeur de société a Bessembourg (Cùns-
tontine).

Les conservateurs des eaux et furet:
BufTault, à Bourges Demorlaine, à Paris
les horticulteurs Bougard, à Loos (Xord)
Lalaurle, à Villeneuve-sur-Lot Tauxicde,
Il Hasmères-rte-BIfforre les agriculteur.!
Commes, à Nimes Corne, il Mourieî Fri-
£Ot. à Sztnl-Floxel (Manche) llaiû=s»t, au
Blanc Rey, à la Balme Robert, « Ver-
vint Trouille, il Ardres Saint, & Nedromi
(Oran).

un sérieux d'ivrogne, de gaillardes his-
toires, Yvon s'était diverti si franche-
ment que plusieurs de ses camarades se
rapprochèrent pour l'entendre.

Pas tout ça 1 avait dit le Pierrot
noir. Je jnbote. Et j'ai soif. Qu'est-ce
que vous avez a boire

On lui offrit un verre de vin rouge,
Il voulait fin champagne ou du whisky
and soda. Et comme on ne lui en pou-
vait fournir, 11 s'en était allé pour reve-
nir un peu plus tard avec deux siphons,
deux gobelets d'aluminium, une bouteille
de whisky. Il avait trinqué avec Yvon,
donné le reste, avec les deux gobelets.
aux chauffeurs qui l'entouraient. Enfin
il avait offert un superbe cigare au
chauffeur du baron et s'était retiré en
festonnant et en cîisntant à tue-tête.

Peu de temps après, un chasseur était
venu prévenir Yvon que le baron Sil-
bersheim le demandait. Yvon, légèrement
étourdi, avait pris le volant, s'était rendu
à l'appel de son maître et avait vu ce
dernier monter dans s.. voiture en com-
pagnie d'un jeune homme, en habit bleu
ik boutons dorés. Puis la mémoire lui
faisait défaut presque complètement.

Il m'a semblé, partir de ce
moment-la, que je roulais dans un nuage,
avait-il dit. J'évitais machinalement
les voitures que je croisais. Faut
croire que le métier était plus fort en
moi que la snoulerie, car j'étais saoul,
mais pas saoul de boisson, J'ai dû coa-
duire comme un bousingot. Je m'en-
dormais malgré mol. Alors J'al encore'
eu assez d'idée pour arrêter mon moteur
après avoir rangé ma voiture sur un
bas-côté. Et puis après. j'ai été
secoué. J'ai reconnu !:i voix de M. le
haron qui criait après moi, très en
colère. J'ai voulu obéir. Et alors.
su été le malheur. Et j'at repris mes

Propos de bonne humeur
LA FAMILLE RIKIKI

par CAMI
Rétamé des chapitre! précédents

Lt bureaucrate César Rikiki est forcé,
pour toucher J'héritage de sole oncle,
de faire te tour du monde avec sa
famille Rikiki. Après de serprenantes
aventures, la famille Rikiki est main-
tenant d Venise.

VENISE

(La scènt représente une maison véni-
tienne.)

Madame Rixixi, penchée
avec son mari, et contemplant la lagune
vénitienne. Nous voici à Venise, cité de
rêve, chère aux poètes et aux amoureux!

MONSIEUR RIKIKI. Evidemment,
c'est assez gentil, mais il faudrait dessé-
cher tous ces canaux insalubres qui ser-
vent de rues et paver les lagunes. Avec
des chaussées et des trottoirs, il est cer-
tain que Venise pourrait devenir une ville
très présentable.

MADAME RIKIKI. Oh! César, quelle
profanation! Mais ce sont justement les
gondoles qui font le
charme de Venise!
Regarde-les sillon-
ner gracieusementle
canal sous nos fe-
nétresl Peux-tu res-
ter insensible à la
poésie qui se dégage
de ces lagunes véni-
tiennes

UNE -VOIX-DANS-
UNE-GONDOLE,
criant. Mar-
chando d'habito!
Chiffono ferraillo a
vendra!

MONSIEUR RIKI-
ki. En fait de
poésie, c'est comme
à Paris. Ici le mar-
d'habits passe en
gondole, voilà toutee la différence.

MADAME Rikiki. Oui, mais ici le
cri le plus vulgaire semble un Chant pas-
sionné

UNE AUTRE VOIX -dans-une-gondole,
criant. -Peaux d'iapino

MADAME RiKiKi. Tiens, regarde,
César, jusqu'à ce mendiant «cul-de-jatte»
sur son petit chariot flottant qui prend,
grâce à la magie de Venise, une allure
romantique

LE-CUL -DE-JATTE-VÉNITIEN-A-CHARIOT-
FLOTTANT, Nobles estrangers, yo rais
chanter sous votre fenestra oune petite
a canzonnetta » en français. (Il chante en
s'accompagnmt sur la guitare.)

Gonrtolanl sur la laguna
Six culs-de-jalC vopuaienl sans peur

Soudain leur gondole sombra
Ils coulèrent les six en chamrt

Et l'on vit avec tmolion
S'enQloutir dans la mer six troncs!

MADAME Rikiki. Lance-lui deux
sous, César.

Lr CUL -DE-JATTE-VÉNITinN-A-CHASIOif-
FLOTTANT. Attachez vostre aumône à
une bouchon, signor, et lancez à oune
pauvre malheureux qui a fait faillite
dans le commerce des vélos, à Venise.

Monsieur RixiKi, après avoir lancé
deux sous attachés à un bouchon. Tu
vois. bobonne, l'inconvénient de ces rues
liquides, ça complique l'existence!

LE PONT DES SOUPIRS

(La scène représente un canal vénitien,
le soir.)

Madame Rikiki, dans une gondole avec
Monsieur Rikiki. Oh! César, je crois
rêver! Mon beau rêve de jeune fille se
réalise! Nous sommes à Venise, dans
une gondole glissant sur la lagune bai-
gnée de lune, sous un ciel constellé d'étoi-
les. Notre gondole vient de s'arrêter près
du « pont des Soupirs », d'où s'échap-
pent de tendres et mélodieuses barca-
rolles. Sens-tu, César, toute la beauté de
cette nuit vénitienne? Je me sens toute
remuée par l'ambiance sentimentale de
cette ville! Dis, veux-tu, César, que nous
rêvions un peu à nos belles années?. aux
premiers temps de notre idylle?.

Monsieur Rikiki. Mais. bobonne.
je veux bien. certainement. J'ai loué la
gondole pour une heure. (Tirasat sa mon-
tre.) Il est neuf heures trente-cinq. oui,
nous pouvons rêver une vingtaine de
minutes environ.

Madame RIKIKI. Te souviens-tu,
César, du jour où nous nous sommes
rencontrés.-pourla première fois?

Monsieur RIKIKI. Oui. C'était
chez mes cousins Duflan. Après une partie
de loto on nous laissa seuls un instant
dans le salon.

MADAME RiKiKi, émiic. Tu me pris
la main, et d'une voix tendre tu me mur-
muras « Mademoiselle, si j'en crois les
renseignements fournis par l'agence sur
votre famille, nos situations sont en rap-
port. Votre dot est convenable et vous
avez des espérances. votre tante Hor-
tense, déjà d'un certain âge, et dont la
constipation opiniâtre hâtera malheureuse-
ment la fin. De plus, votre oncle Isidore
est célibataire, et sa bronchite chronique
fait prévoir un dénouement fatal à bref
délai. Tout bien pesé, mademoiselle, je
crois, dans ces conditions, pouvoir me
permettre de vous déclarer respectueuse-
ment que je vous aime!

UN GONDOLIER, chantant:
La helle nylta

L'n vêrila
Pour gondola

Amoroza!
MONSIEUR Rikiki. C'est assommant

d'être troublés par des chansons quand
on est en plein rêve 1 Mais ne perdons pas

idées Ici. C'est tout de même pas de
veine

Yvon Desguézec s'était effondré en
pleurant. Il était depuis trois ans an
service du baron et ses notes, ses cer-
tificats anciens témoignaient de son hon-
nêteté, de ses aptitudes professionnel-
les. On allait vérifler ses dires, autant
que les circonstances le permettraient.
Fort heureusement pour lui, à l'appel
de son mattre, il avait éteint son cigare

un magnifique corona de la Havane
et l'avait fourré dans sa poche pour

l'achever plus tard. Le commissaire de
police, afin de l'envoyer au laboratoire
de toxicologie, aux fins d'analyse, en
avait -saisi le mégot, dûment mis sous
scellés.

L'affaire en restait là pour le moment.
Les avis étaient fort partagés. Les

uns penchaient, parmi les boursiers.
pour des racontars d'ivrogne, d'autres
pour un récit sincère, d'autres encore,
ignorant tout de la profession journa-
listique, et ne sachant guère de quelle
conscience les enquêteurs de la presse
font le oins souvent preuve, pour une
invention de reporter à court de copie.

Puis le marché s'ouvrit. Et le démon
des affaires s'empara de tous ces hom-
mes. Brusquement, vers une heure, on
apprit que devant la carence forcée de
Darld Sill>ersheim et des financiers qui
jouaient son jeu, Christian d'Izelles
engageait la lutte à fond sur le Trans-
africain et poussait tant qu'il pouvait.
En une demi-heure, une véritable fièvre
s'empara de la Bourse. Londres, aux
nouvelles de Paris, téléphonées en hâte,
s'emballait, comme Bruxelles et -Berlin.
Le groupe Silbersheim n'avait pas
bougé, et devant l'effarante montée des
cours, ceux qui, jusque-là, avaient tenu
pour la baisse, se mettaient à la hausse
gn toute hâte.

de temps! sa montre.) Nous avons
encore un bon quart d'heure à rêver.

Madame RIKIKI Oui, rêvons. Te
souviens-tu, César, de notre voyage de
noces ?. Nous avions été passer quelques
jours à la campagne.

MONSIEUR RiKixi. Oui. A Culoi-
son-sur-Serin. Il y avait une rivière près
du village et je pêchais du matin au soir.

MADAME Rikiki. Assise près de toi,
je faisais de la tapisserie.

MONSIEUR Rixixi, ému. Oui, et tu
me passais de temps en temps la boite
d'asticots.

MADAME RiKiKi, soupirant. Ohl
c'était le bon temps!

MONSIEUR RIKIKI, Et la première
fois où nous avons invité mon chef de
bureau à dinerI Tu te souviens, bo-
bonne ?. Ta mère avait laissé brûler le
rôti

MADAME Rikiki. Ah! n'insulte pas
ma mère! Il a bien fallu que je supporte
ton grand-père gâteux lorsqu'il venait

dîner le dimanche et qu'il enlevait son
râtelier pour manger le potage, sous pré-
texte qu'il n'y avait pas à mâcher 1

UNE VOIX chantant dans Une gondole:
Sous le pont des Soupirs, la nuit,

Ecoutez cette chanson folle
C'est le chant d'un amant trahi

Qui d'amour perdit ta boussole.
Refrain

Mon cœur soupire
Pour mon Eluire

Qui, sans entrailles,
dlon soupir raille!

Mata je soupire
Eneor plus haut
Ecoute, Elvire,

Mes soupirs hauts!
Monsieur Rikiki. Silence, donc On

ne s'entend plus Il n'y a plus moyen
d'évoquer tranquillement des souvenirs!
Laissez donc les geps rêver en paix
Qu'est-ce que je voulais dire?. Avec sa
chanson il m'a fait perdre le fil. Ah oui,
j'y suis! (A sa femme.) Si mon grand-
père était gâteux, ton cousin le gendarme
avait-il les bottes parfumées, je te le
demande?. Et ton cousin Ernest qui
puait le tabac à priser et mangeait des
mouches pour amuser les enfants?.

Madame Rikiki. Si tu ne respectes
pas ma famille, respecte au moins Venise
(S'attendrissent.) Voyons, César, ne nous
fàchotts pas. pour une fois que nous som-
mes seuls en gondole. pour la seule, la
pauvre petite soirée un peu poétique de
notre vie.

Monsieur Rikiki, émit. Oui, c'est
vrai. c'est Idiot! Au fond, bobonne.-
nous n'avons pas été trop malheureux
ensemble. Nous avons peiné et travaillé
côte à côte. Dame la vie n'est pas tou-
jours rose pour un bureaucrate. Tu as
été une brave et honnête femme. Moi.
je ne suis pas très beau. je le sais. Je
n'étais sans doute pas le Roméo que tu
voyais en gondole dans tes rêves de jeune
fillc. mais je t'aime bien quand même,
vois-tu, ma vieille compagne. je t'aime
bien. Tiens. c'est bête! voilà que je
pleure.

MADAME RIKIKI, ies larmes anx yeux,
rciabrassant. Mon pauvre ami. oui,
je suis dans cette gondole. Nous sommes
certainement ridicules. mais il fait nuit.
personne ne nous voit. Alors, donne-moi
ta main, mon vieil ami. Non. ne parle
pas. ne disons rien. plus rien.- restons
comme ça. fermons les yeux. tu me ver-
ras plus jeune. je te verrai plus,beau.
chut! fermons les yeux.

(Le gondolierfait glisser la gondole sur
le canal vénitien, ramenant Monsieur et
Madame Rikiki, silencieux, la main dans
la filait et fes yeux fermés, transfigurés
par Venise.)

LE gondolier, accostant devant la mai-
son des Rikiki. Nous voilà arrivés,'
sigttor et signora.

MONSIEUR Rikiki, qui dormait, s'éveil.
lant en sursaut. Ahl bobonne! Quel
cauchemar! Je rêvais que mes collè-
gues de bureau nous voyaient passer en
gondole et qu'ils nous avaient donné un
surnom.

MADAME Rikik;. Un surnom!
Lequel ?.

MADAME Rikiki. Bureauméo et
Juliette

RIDEAU
Te:rte et dcssin de

CAMI,
La «nite à dimanche

INFORMATIONS POLITIQUES

Sur l'initiative de M. Lvain, député
de la Seine, un ccr!aln nombre de députés
appartenant à toutes les nuances politiques,
ont décidé de fonder la Chambre un
groupe de déf&nse du contribuable.

A la clôture, le Transafricain avait
regagné trois cents points. Christian
d'lzelles, courtoisement, avait fait, par
téléphone, prendre des nouvelles de son
vieil adversaire.

La bataille reprenait le lendemain,
autour de la couche de douleur du baron.
La Bourse d'un côté, le Palais de jus-
tice de l'autre, ne chômaient pas autour
de ce blessé à qui l'on avait Interdit
tout mouvement.

Londres, Bruxelles et Paris, avec
Amsterdam dans la coulisse, et Madrid
en soutien, avaient fait front contre
Berlin, Rome et Budapest, pour la dé-
fense du Transafricain. On apprit, le
troisième jour, que les gouvernements
anglais, belge et français s'étaient mis
d'accord pour les crédtts à consacrer à
la construction de leurs tronçons res-
pectifs dans la formidable voie ferrée
qui réunirait le Cap au Caire et il
Tunis. Dès lors, ce fut une ruée vers
les hauts cours, une ruée vertigineuse.

En une semaine, des quatre cent
trente francs qu'elles cotaient pénible-
ment, les actions du Transafricain pas-
saient à trois mille sept cent vingt-
neuf Et le mouvement ascensionnel ne
s'arrêtait pas.

En ces mêmes jours, on apprenait que
l'esamen toxicologique du mégot du
cigare offert par le mystérieux Pierrot
noir il Yvon Desguézec ne contenait
aucun produit stupédant, et que le baron
Silbersheim, assumant toutes les res-
ponsabilités de l'accident, refusait de
laisser poursuivre son chauffeur, mal-
gré son récit mensonger.

Ce soir-la, Christian d'izelles, nn
rire de triomphe Illuminant son visage,
disalt il sa femme

Demandez-moi ce que vous vou-
drez, chérie, nous triomphons! J'ai

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
l'Amicale des anciens de la D. 1.

Inauguration de la statue de Paul Déroulede,
9 h., square Laliorde (place Saint-Augustin).

Salons d'Automne. Grand Palals du Foyer,
parc des Expositions (clôture).

Exposition-vente du Souvenir africain,
rue dc Grenelle,

Expositions. Oeuvres de Marcel Chaliulau,
19, rue de Sèvres. Marché des arts, bou-
levard Haussmann (du carrefour Drouot
au carrefour Taltbout).

Services religieux. Union centrale des syn-
dicats professionnels féminins de l'Abbaye,
9 h. 30, Sacré-Cœur. Anciens de la 33-
division, 10 h. 45, invalides. Union catho-
Itque des P. T. T., 11 h. 15, Notre-Dame.

,Anciens combattans des SI», et 43a
R. I. C, 14 h., rue Saint-Honoré; n.,
44, rue de la Victoire.

Cérémonies. Remise de la Légion d'hon-
neur Il M. Busquet, président de l'muvre
de Sancy, 13 h., 2, place des Peupliers.
Dépôt d'une gerbe sur la tombe du Soldat
Inconnu par les anciens combattants des

et R. I., t0 h. 30, et par l'Oasts
(amicale des Français de l'Afrique du
Nord), 11 h.

Cours et conférences. M. Emile Corra
« Le genre humain », 16 Il., 54, rue d'
Sèvres. M. Emmanuel de Thubert « L'ar-
chitecture et la sculpture modernes •, 15 b.,
12, rue Mallet-Stevens. M» Henri-Robert
« Le féminisme », 15 l. 30, 184. boulevard
Saint-Germain. M. Roux Parassac La
merveilleuse histoire du cinématographe»,
15 n., Sorbonne.

Tournoi d'échecs, cercle d'échecs du %Vu
arrondissement, h. 15, Si, rue Fondary.

Assemblée: du conseil d'administration pro-
visoire de la Confédération de la France
meurtrie, 14 h., 7, rire des Minimes.

Réunions. Société d'encouragement natio-
nal et International de sauveteurs, 14 b.,
mairie du VI» arrondissement. Union
centrale des syndicats professionnels fé-
minins de l'Abbaye, le, h., mairie du VI·
arronrllssement. Société amicale des
Hauts-Pyrénéens, 2fl il. 30, 8, rue Danton.

Association tamillale du XIV- arrondis-
serment, 10 h., 90, rue du Moulin-Vert.

Fêtes et concerts. Les amis de Guignol Il

Parts, 1d h., 58, rue du Louvre. Solfê-
rlno, 14 Il., 32, faubourg Saint-Martin.

La Dordogne, 14 h. 30, rue Blanche.
Association familiale du XIV- arrondisse-
ment, i» D., 105, rue de Vanves, La soli-
darité commerciale, 20 h., 47, rue La Boé-
tie. Les belles chansons de France,
14 h. 30, 8, rue Danton. La Grappe du
Quercy, M h. 30, rue Saint-Martin.

Bals. Les P'tlts Qninquins, 14 h., hôtel
Continental. Société amicale Paris-
Yonne, t4 Il., "75, avenue Daumesnil.
Association des candidats a l'Ecole poly-
tcrhnlque. La Lyre morvandelle, 20 n.,
mairie du Vie arrondissement.

Banquets, Les anciens de la 33' division,
12 h. 8, rue Danton. Les Amis de
l'Atlantide, 20 h. 30, 11, rue de l'Ecole-de-
Médectne.

Courses a Aitteull, à 13 h. (Prix Montgomery).
T. S. F.: Emissions et radio-concerts du

Petite Parisien et des principales stations
de France et de l'étranger. (Voir au Cour-
rier des amateurs.)

M. Briand a rcçu hier soir M. dé
Vienne, ministre de France à Budapest.

M. Osusky, ministre de Tchécosloyaquie,
et Mme Osusky se sont rendus hier à
Verdun, où une réception a eu ¡Jeu en
leur honneur, et ont visité les champs de
bataille de Douaumont.

L'Académie française a annoncé avoir
reçu la candidature de M. Georges Valois
au fauteuil de Charlcs Jonnart. M. Geor-
ges Valois déclare qu'il n'est pas can-

L'Académie des sciences morales et
politiques a riiioemiî à M. SàYrni, pro-
fesseur de philosophie au lycée de
Marseille, le prix du Budget, de 2.000 fr.,
et il Mlle Renée De.jean le prix D;iguan-
Bouvorct, de 1.000 francs-

Les photographes bourguignons ont
décidé de restaurer ht tombe de Nicé-
phore Niepee, au cimetière de Saint-Loup-
de-Varenne (Saône-et-Loire).

Mardi prochain 22 novembre et les
jours suivants, les Grands Magasines
a Au Marché de Itercy », rue de Cha-
renton et boulevard de Reuilly. Paris
(12.), solderont toutes les marchandise
restant de la saison d'hiver à des prix
tout fait sans précédent.

Manteau velours de Iiine, nuances
mode, 58 fr. kimono veloutine d'Alsace,
fantaisie, 23,80 pardessus ou raglan
pour homme. 99 fr. pantalon draperie
fanlaisie, 18,70 chemise ou culotte nan-
snuk, couleur, 7,80; chemise flanelle kaki.

drap toile métis, 2 m. X 3 m.,
48 francs couverture laine grise, 0,80
service table, terre de fer, décor nouveau,
22 pièces, 43 fr., etc., etc.

Evitez de prendre froid en portant des
bas ou des chaussettes de laine. Marny
présente actuellement des nouveautés
élégantes et confortables, dans les gen-
t'es et les coloris les plus Inédits de la
saison bas en laine et soie chinées,
diminués, renforcés avec couture, qualitd

exU'a, francs laine supérieure chi-
née, 35 francs fantaisies ou cachemire,
50 francs. Chaussettes en pure laine,
diminuées, avec couture, 15 et 25 francs.
Sous-bas mérinos, 15 francs. Angora,
29 francs. (33, rue Tronchet.)

L'emprunt pour les région* libérées

Aux renseignements que nous avons
publiés hier relativement il l'emprunt
des régions libérées, nous pouvons ajou-
ter gue s'il est vrai que le principe de
l'émission d'un tel emprunt soit d'ores
et déjà admis, en revanche, ni les mo-
dalités, ni la date, ni le montant déflni-
tif de cette émission n'ont encore été
arrêtes.

L'opération dont il s'agit ne sera cer-
tainement pas mise au point aussi tôt
qu'on le pensait.

A l'exposition internationale
d'horticulture

Poursuivant son action de propagande en
faveur de la production et du commcrce du
raisIn de table, la compagnie d'Orléans
vient d'organiser. à l'exposition internatio-
nale d'horticulture, une remarquablP pré,
sentatlon de chasselas doré du bassin de la
Garonne.

De nombreux visiteurs n'ont cessé, depuis
l'ouverture de l'exposition, d'admir2r les
magnifiques envols des divers groupements
de prorlucteura et de négociants des réglons
de moissac, Port-Salnte-Marle, Ag;en, Mon-
tanban et Catiors.

M. le Présldent de la République., lors de
sa visite, a vivement félicité les organisa-
teurs de cette belle exposition, Il laquelle a
été attribuée une grande médallle d'or avec
trLS vives félicitations du jury.

gagné plus de dix millions pour ma
seule part.

Quittez les affaires, Clirlstian dit
Antonia. Vivons ensemble, tous, loin d<
ce tourbillon qui m'épouvante.

Bravo comme tu as raison, ché»
rie 1 approuva Régine Le Coaquer. Tn
parles là en femme aimable et raisonna-
ble et amoureuse. Tu es la sagesse
même Qu'en pensez-vous, Saint-Avi-
nain ?Je pense comme vaus 1 commença
prudemment Salnt-Avinain. Mais tout
un même, cette façon de faire charle-
magne sera peut-être jugée sans lndul-
gence. Christian la veine, en ce
moment, après avoir connu la cerise.
Pourquoi ne profiterait-il pas de sa
chance ?

Toujours chèvrechouiste, quoi 1

dit Régine avec une colère comique.
Antonia a raison, mais Christian n'a pas
tort Mais. damné vieux Trlpleputte
que vous êtes, pour une fois. décidez-
vous à prendre parti.Eh bien Eh bien 1 de prends le
parti de. de.

De ne prendre aucun parti! acheva
Antonia dans un léger idat de rire.

Ma fol, c'est encore le plus sage 1

avoua Saint-Avlnaln.
Donc, je continue dit Christian

Et, tourné vers Antonia, il ajoutt
d'un ton de tendre reproche

Quoi chérie Vous me conseilles.
de déserter la bataille au moment même
du triomphe éclatant que je viens de
remporter, après avoir subi de cruelles
défaites 1– Non Non Je veux une
fortune royale. Je veux faire de vous
l'éblouissante reine de Paris. la plut
belle, la plus rayonnante, la mieux
parée, la mieux aimée, la plus heu-
reuse de toutes les femmes.

IA euivre.) Gaston-Cb, Eicoabd.



LESPEIITESARNAUD
SONTARRIVÉESHIERMATIN

A LA RÉSIDENCEDE RABAT

Elles s'habituent doucement à
leur entourage et à oublier le
cauchemar qu'elles ont vécu

Rabat, 19 novembre (dép. Havas.)
Les miettes Arnaud, des iriir arrivée,

ont été conduites à la résidence géné-
rale, où Mme Steeg leur avait fait pré-
parer, dans ses appartements privés, une
coquette chambre.

Les fillettes, qui ont reçu des jouets et
des poupées, regardent Mme Steeg aveo
de grands yeux étonnés. semblant se de-
mander, après le terrible cauchemar de
leur rapt, quel est ce visage doux et bon
penche sur elles. On évite encore de les
faire parler, les laissant s'habituer dou-
cement à leur entourage et oublier leurs
angoisses et leur isolement.

Le représentant de l'agence Havas a
vu, à leur arrivée à La résidence, les
fillettes Arnaud. Grade aux soins em-
pressés de Mme Steeg, les enfants
avaient, l'après-midi, retrouvé confiance
et l'apparence d'une bonne santé.

Sagement assises côte à côte, dans un
fcrand fauteuil, tes Miettes jouaient aveo
des poupées qu'on venait de leur appor-
ter et elles croquaient des bonbons de
chocolat. Elles é! aient venues d'un petit
tricot chaud et douillet, et chaussées de
meut. Un petit nœud blanc ornait leurs
cheveux frisés et leur donnait un petit
..il' de coquetterie. Ce ne fut pas sans
difficultés d'ailleurs que l'on avait pu
débroussaitler leur chevelore déjà lon-
ne, que les ravisseurs avaient tresséela mode des fillettes berbères.

L'aînée Raymonde. la cadette 0(lette,
sont amaigries et pilotes clies souf-
frent l'une et l'autre des piqûres d'in-
nombrables poux, dont elles ont gardé
'un souvenir désagréable.

Elles commencent à causer un peu,
mais il est difficile de leur faire expri-
mer quelques précisions sur leur vie en
captivité. Parfois elles prononcent le
mot •< Daoud avec terreur. On sait que
Daoud était le chef des assassins de la
famille .-lrnaud.

Les rnfants ont pris à la résidence un
bon repos, elles s'habituent rapidement à
Mme. Steeg. dont la bonté souriante re-
tient leur petite âme. encore boulaver-
sée par tant. de dramatiques événements.

Contrairement aux bruits qui avaient
circulé, les fillettes Arnaud n'ont pas été
l'objet de sévices leurs cheveux n'ont
pas été coupés, et on ne leur a pas fait
de tatouages au menton, comme il est
de tradition au pays berbère.

QU'ELLE SERAIT LA RANÇON
VERSÉE POUR LA LIBÉRATION

DES SIX PRISONNIERS î
Casablanca, 19 novembre (dép. llavas.)
On assure que la rançon payée pour

les petites Arnaud est de douros
iiiissanj.r-t 150.000 francs en billets.

Le tolul dc la rançon versée pour les
«ix prisonniers serait donc rlc 6 à 7 mil-
lions.

A SOFIA, APRES UN EXERCICE DE TIR

DNE PiÈCE LOURDE ÉTAIT RtSThE CHARGEE

Le canp partit et l'oins vint tomber sur la
prison centrale, où il fit explosion

Sofia, 19 novembre (dép. [lavas)
Après des exercices de tir en cam-

pagne, une pièce d'artillerie lourde était
restée chargée par mégarde. Hier soir,
vers 9 heures, au moment où les artil-
leurs effectuaient une dernière manœu-
vre au parc situé l'extrémité est de la
ville, le coup partit et l'obus atteignit
le bâtiment de la prison centrale, située
à l'extrémité ouest de Sofla.

Un soldat fut grièvement blessé et unautre plus légèrement.
A la prison, l'explosion de l'obus ne11t que des dégâts insignifiants, et bien

qu'un commencement de panique se fût
produit parmi les détenus et le person-nel, on ne signale pas de victimes.

Une conférence à Bruxelles
de MM. Claude et Boucherot

Ils exposent tes possibilités et les procédés
d'utilisation des forces thermiques

contenues dans les mers
Bruxelles, 19 nov. (dép. Petit Parisien,.)

Invités pa.r ['Association des ingénieurs
de l'université de Liége, MM. Claude et
Houcherol, membres de l'Académie des
sciences, ont fait aujourd'hui une con-férence dans le grand amphithéâtre de
l'université devant un auditoire où sepressaient toutes les personnalités du
monde universitaire et les chefs de tou-
tes les entreprises de cette région indus-
trielle.

M. Claude, puis ensuite M. Boucheront.
exposèrent les possibilités et les moyensd'utilisation des forces thermiques résul-
tant de l'existence en toutes saisons dans
les mers tropicales de courants d'eau
chaude en surface et de courants d'eau
froide dans le fond.

Ils annoncèrent qu'une expérience
ébauchant déjà une certaine réalisation
industrielle pourra être tentée au début
de février prochain.

L'auditoire fit une longue ovation auxdeux savants français.

A 1.000 mètres de hauteur
deux avions entrent en collision

Leurs occupants sont tués
Londres, 19 novembre (dép. Petit Par.)
Un message Britieh United Press, de

Serajevo, rapporte qu'à la suite d'une
collision qui t'est produite à une hauteur
de mille mètres, au-desus de l'aérodrome
de cette ville, deux avions militaires qui
opéraient des vols d'entraînement, sesont écrasés sur le sol. Tous leurs occu-pants ont été tués.

Vienne. Le Landtag de Styrie a voté
la suspension de l'iuclemnité parlemen-
taire du député social-démocrate Wallisch
qui. pendant les troubles de juillet, avaitproriamé le régime communiste à Bruck-
an-der-Mur.

Glogau. Après la mort d'un mendiant,
on a d^rouvrrl dans sa Paillasse plus de

marks en pièces d'or et d'argent ettitres divers,
Budapest. Les manifestations antisémistes

continuent dans les universités et plusieurs
étudiants Israélites ont été hlcssés.

Sofia. M. Munemura, fonctionnaire de
l'ambas,ade japonaise à Stamboul, étudie sur
place les conditions des échanges commer-
ciaux entre la Hulgarie et le Japon.

Rome. Le cardinal Bonzano a subi une
grave opération et les médecins réservent
leur diagnostic.

La Chambre est convoquée pour le
décembre.

le pape aurait l'Vntention d'élever
Mgr Paoelll. nonce à Derlin, à la dignité
cardinalice.

Le cardinal Charost et htgr de Durfortarrivés.
Kenitra. Le vapeur Mulhouse s'est

échoué à l'entrée du port de Méhédya, mais
a pu être ramené a Kenitra pour réparations.

Casablanca. Une tornade s'est abattue
sur la côte de l'Atlantique, mais aucun acci-
dent n'est signalé.

La Konvelle-Orléans. Des douanters ont
saisi, à bord de deux navires il destination
du Honduras et du Mexique, cartou-Cinq membres de l'équipage ont étéarrêtés.

Berlin. M. Ilerg-t, vicc-ctiancelier et
M. Branns. ministre du Travail, se sontrendus hler il Leipzig, à l'inauguration du
nouveau natals de la cour de justice.

M. Georges Bonnet, député et ancienministre est arrivé et fera au* conférence,

CEUl|l EIMKl
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Comme on l'a vu par ailleurs, NI. Poin-
caré a présidé hier solr le banyuct an-
nuel du Comité républicain du com-
merce, de l'industrie et de l'agriculture,
qui avait réuni près d/un millier de
convives. On remarquait a la table
d'honneur, autour du président du Con-
seil, MM. Sarraut et Bokanowski, le colo-
nel Philippe, représentant le Président
de la République M. Raoul Péret, an-
cien président de la Chambre MM.
Loucheur, Le Trocquer, Henry Citéron,
Paul Jourdain, Colrat, Charles Dumont,
Reynaldy, Ghapsal, Lafferre, Milliès-
Lacroix,' Lebrun, Paul Strauss. René
Renoult, Ratier, Klotz, Jean Durand,
Pueeh, Victor Boret, Landry, Rio, Antoine
Borel, Messimy, Fernand Faure, Henry
Pâté, Levasseur, Thoumyrc, et
Pasquet, anciens ministres le général
(îouraud, gouverneur militaire de Paris;
MM. Chiappe et Bouju, préfet de po-
lice et préfet de la Seine M. Delsol,
pré,ident du conseil municipal ,le Paris

.NI. Moreau, gouverneur de la Banque
de France M. Laroze, gouverneur du
Crédit Foncier, et plus de cent cinquante
sénateurs et députés.

L'assistance, debout, fil uni1 lonpuP
ovation au président du Conseil à son
'arrivée, salué par les accents de la
Maneiliaise, et ces ovations se renou-
velèrent lorsque Ni. Poincaré se leva
pour prononcer le discours que nous
publions d'autre part.

Auparavant, M. Chaumet, président
du Comité, avait pris la parole et avait
été vivement applaudi lorsqu'il avait
rappelé l'œuvre accomplie par le chef
du gouvernement depuis la formation
du ministère d'union nationale.

Vous nous avez sauvés de la
catastrophe financière, déclara-t-il, qui
entraînait il la ruine notre pays. Vous
avez ramené la confiance à une heure
désespérée. Désormais, malgré les nua-
ges qui obscurcissent encore l'horizon,
nous envisageons, sans angoisse, l'avenir.

Puis le sénateur de la Gironde fit
l'éloge de l'union nationale et prociama
que, pour qu'elle fût durable et féconde,
il fallait la réiiliser sur le terrai a répu-
blicain. Il dénonça, à ce propos, l'attitude
des communiste. "ennemis de ta démo-
cratie, de la .patrie, de la civilisation »,
et regretta que les socialistes unifiés
n'eussent pas voulu « pratiquer à nou-
veau, lors de la crise financière qui a
mis la patrie en danger », l'union sacrée,
ainsi qu'ils l'avaient fait pendant la
guerre. Mais, pour M. Ghaumet. le prési-
dent chi Couseii n'a pas à défendre seu-
lemetlt sa politique « contre ceux qui la
combattent ouvertement il doit égale-
ment la protéger contre certains qui
s'en réclament et dont les exigences la
rendraient pratiquement impossible Et
il lit le procès de certains éléments
cléricaux qui « revendiquent incessam-
ment de nouveaux privilèges et ne res-
pectent même pas le domaine sacré de
la conscience individuelle ».

Puis, aprtv; uvoir montré que le gou-
vernement présidé par M. Poincaré, tout
en pratiquant une politique entièrement
orientée vers la paix, ne négligeait pas
de prendre cependant toutes les mesu-
rrs de sécurité nécessaires, NI. Chaumet
conclut en attirant l'attention du prési-
dent du Conseil sur la nécessité de tenir
compte des intérêts économiques du
pays, et sur l'intérêt qu'il y aurait dans
l>'s budgets futurs, lorsque les finances
publiques seront encore plt!s assainies
et aiiirlioréps ». à alléger les impôts
« qui grèvent si lourdement le com-
merce, l'industrie et l'agriculture ".afin
de leur permettre de se défendre contre
la concurrence étrangère ».

Vers une crise ministérielle
en Belgique (?)

Bruxelles, novembre- ut. Havas.)
Les journaux parlent de plus enplus d'une crise ministérielle possi-

ble, sur la question de la proposition
relative au scrvice militaire de six
mois, qui doit venir prochainement
en discussion devant le Parlement.

L'Etoile belge écrit à ce sujet
« La crise ministérielle, ou plutôt la

retraite des socialistes du gouvernement,deviendra, bref délai, une réalité. »

LA H DE i/raïUE MILITAIRE

AU PilSMi

Varsovie, 19 novembre (dép. !lavas.)
Le maréchal Franchet d'Esperey aremis au maréchal Püsudski la médaille

.militaire française au cours d'une céré-
monie qui a eu lieu en présence de
M. Moscicki, président de la République;
de M. Bartel, vice-président du Conseil;de membres du gouvernement coloriais;
du général Charpy, du corps diploma-
tique et des autorités civiles et militaires.
Dans la cotir du château royal, un esca-dron de chevau-légers et une compagnie
d'infanterie rendaient les honneurs.

<&.
L'ENQUÊTE A CONSTANTINOPLE

SUR LE COMPLOT COMMUNISTE

Une vingtaine d'agitateurs ont été arrêtés et
l'eoquête se poursuit

Gonstanti'nople, 19' novembre (d. Havas.)
La police poursuivant son enquête

dans l'affaire du complot communiste,
découvert. il y a deux mois parmi le
personnel des fabriques de tabac, a saisi
aujourd'hui des documents importants.
Une vingtaine d'agitateurs ont été arrê-
tés. La plupart sont musulmans; parmi
eux se trouvent un employé turc au ser-
vice de la société Arcos et un docteur
rentré clandestinement il Gonstontinopli»,
malgré une condamnation par contu-
mace à quinze ans de détention par le
tribunal de l'Indépendance.

On arrête à Monte-Carlo
un agent de change de Bruxelles,

-Nice, 19 nov, (dép. Petit Parisien.)
A Monte-Carlo, le service de la sûreté

a arrêté un agent de change belge,
Edgard Malfeson, recherché par le par-
quet d(' Bruxelles pour abus de con-
fiance. Mnlfrsrm était descendu dans undes grands hôtels de la principauté, où
il s'était fait inscrire sous le nom d'Albert
Marique.

Arrestation, à Zurich, d'un antiquaire
qui vendait de faux tableaux de Hodler

Zurich, 19 novembre (dép. Fournier.)
La police a arrêté un antiquaire autri-

chien bien connu, qui vendait des ta-
bleaux signés du célèbre peintre suisse
Hodler. Ces tableaux étaient des faux.

Les grandes courses anglaises
Londres, 1S novembre (âép. Petit Parisien.)

Sur le champ de courses de Hurst Park
s'est disputée aujourd'hui, sur t.200 mètres,
la grande épreuve d'automne, réservée auxpoulalns de deux ans et dénommé Hurst
Park Twu Years Old Stiikes. L'élrvage fran-
çais était représenté par le poulain Mourad,
h M. Mnntaclieir, qui est parti grand favori
a mais n'a pas répondu aux espérances
de ses nombreux partisans.

mètres du poteau, mtards' Parade
s'est porté en téte, tandis que. à la grande
surprise de cen.ï qui l'avalent vu a l'entrai-
nement, Mourad ne répondait que très mol-
lrment aux appels de son jockey, Chllds.
la distance, Mourait étai, d'ailleurs Irrémé-
diablement batlu et tluarân' Parade triom-
pliait par une longueur de Baytown, suivi
lui-même dune longueur par û'(;urry, ,\(ou-
rad quatrième.

AUX ASSISES DE L'AUDE

EUGÉNIE MONTECH
A ÉTÉ ACQUITTÉE

A sa sortie du Palais, elle a été
accueillie par des injures et

des coups de sifflet
Carcassonne, 19 nov. (de Il. env. spécial.)

Le procès d'Eukénie Montech, s'est
terminé ce soir. Après trente minutes de
délibération, le jury a rapporté un ver-
dict négatif, dont lecture fut donnée au
milieu du silence glacial de t'auditoire.
Acquittée, Eugénie Montech s'est esqui-
vée rapidement, non sans avoir été
saluée dans ta rue par des injures et par
quelques coups de sifflet.

Au début de cette dernière audience,
M. Sarcos, docteur en pharmacie, avait
affirmé à la barre que la strychnine,
même à très faible dose, est d'une saveur
si amère qu'elle rendrait un breuvage
imbuvable. Un vif incident avait. à ce
sujet, mis attf prises la défense et
l'avocat général, une expérience faite
devant le juge d'instruction par M. Sar-
cos, n'ayant pas été mentionnée au dos-
sier.

Puis le professeur Fonzes-Divon avait
été rappelé et avait confirmé que les
empoisonnements par la strychnine, mé-
langée à de la canelle, ;i du sucre et à
du vin chaud, sont possibles.

Nouve!le controverse entre les experts.
et l'avocat général Mabiïc, dans un ré-
quisitoire qui n'avait pas duré moins de
cinq heures, avait réclamé la condam-
nation à mort de l'accusée. Les défen-
seurs Ni,, Raynaud et Heim, avaient
éloquemment plaidé l'acquittement.

Une dernière fois le président avant
dû solliciter le témoignage des experts,
et enfin l'accusée, en sanglotant s'était
écriée « On m'à calomniée, je suis
innocente »

Le sentiment des jurés devait bientôt
se manifester conforme a cette protes-
tation d'innocence. Vuçjène Quinche.

M. CHAV AGNES ASSIGNÉ

PAR SON EX-FIANCÉE

Blois, 19 novembre (dép. Petit Parisien)
M. René Chavagnes, député de Loir-et-

Cher, est assigné, pour jeudi prochain,
devant le tribunal civil de Blois par Mlle
Antonia Rora, de Paris, qui lui reproche
une autre. fuite, après celle retenue
contre lui par la cour d'Orléans.

Dans les derniers jours du mois de
décembre 192G, la mairie du XVI* arron-
dissement, à Paris. était pavoisée comme
aux jours de fête et un appariteur, tout de
noir vêtu, chaînette au cou et ganté de
blanc, attendait, pour les conduire
devant le maire, qui devait les unir,
Mlle Rora et M. Chavagnes. Hélas ce
dernier ne vint pas. A la même heure,
un rapide l'emmenait vers Marseille, où
il devait «'emlK'rquer pour aller accom-
plir au Marne une mission, dont, assu-
rait-il, il avait été chargé.

Mlle Rora réclame à son ex-flancé
50,000 francs de dommages-intérêts.
M* Jaudou, du barreau de Paris, soutien-
dra sa demande. NI. René Chavagnes
sera assisté de M" Gallié, qui fut l'un
de ses défenseurs devant le tribunal de
Bloi; et devant la cour d'Orléans, à l'oc-
casion de l'accident de Floury.

LA «
ZUKUNFÏ

» SAISIE
Strasbourg, 19 nov. (d. Petit Parisien.)
L'organe autonomiste la Zukunft in-

terdit samedi dernier par décision du
conseil des ministres, a tenté, ce matin,
de paraître, rédigée en dialecte alsa-
cien.

Aucun numéro n'est sorti de l'impri-
merie communiste, où la feuille auto-

nomiste a été saisie.

Un propriétaire et sa femme
assaillis chez eux, la nuit

Les malfaiteurs assomment le mari, blesunt la
femme d'un coup de feu et fouilleot

tons les meubles
Béziers, 19 novembre (dép. Haras.)

Des malfaiteurs ont pénétré, la nuit
dernière, dans une propriété, à quatre
kilomètres de Cazouls-les-Béziers. Ils ont
assommé le propriétaire, M. Martus Azé-
ma, cinquante-trois ans, et blessé griè-
vement, d'un coup de feu. Mme Azéma,
quarante-cinq ans. qui n été découvert
respirant encore, ce matin. Aprés avoir
tout bouleversé dans le mas, les bandits
ont mis lc feu i la grange. Une automo-
bile, filant à vive allure, aurait été aper-
çue sur la route, immédiatement après
falarme d'incendie.

M. Azéma avait, il y a quelques jours,
vendu sa récolte do vin il possédait
donc chez lui une somme assez impor-
tante, et le vol a été le mobile du crime.

Un boulanger de l'Oise arrêté à Lille

Lille. 19 novembre (dép. Petit Parisien.)
On a arrêté h Lille le boulangerVictor

Leroux, de Chambly (Oiee), recherché
pour abus de confiance par le parquet
de Compiègne.

UN BOOKMAKER ESCROC
Il a dilapidé francs que lui avaient

confiét des compères
Le bookmaker Victor Gérum, dit
Gérôme », habitant 5, rue du Vieux-

Pont. à Hueil, avait eu l'idée de fonder
une société de bookmakers pour laquelle
tout « adhérent^associé » était tenu de
verser un cautionnement de 30,000 francs.

Gérôme recueillit ainsi 300.000 francs.
Mais ses dix associés, las d'attendre
une répartition de bénéfices, depuis long-
temps promise, allèrent conter leurs
craintes à NI. Siraud, commissaire spécial
à la sûreté générale.

Une rapide enquête du magistrat le
oonvainquit que Gérôme n'était qu'un
escroc, ayant dilapidé l'argent conflé, et
il l'a arrété et fait écrouer.

LES RAIDSÎAÉRIENS
Cobham n'a pa partir de Southampton

Londres, 19 novembre (dép. Petit Parisien.)
Sir Alan Cobham et lady Cobham, qu'ac-

compagnaient deux mécaniciens et un opé-
rateur de cinéma, ont vainement tenté au-jourd'hui de poursuivre leur voyage, A peine
l'appareil était-il Il resté dix minutes dans lei
atrs que le pilote était contraint de revenir
Il son point de départ et de renoncer à
l'étape Southampton-Bordcauxque compor-
tait le programme d'aujourd'hui.

Sir Alan Cobham. qui parait résolu à ne
courir aucun risque inutile, se demande s'il
n'y aurait pas llau de réduire la première
étape et envisage actuellement la substitu-
tion de Brest à Bordeaux comme premier
lieu d'amerrissage.

Carbery at à Marignane
Marseille. 10 nov, (dép. Petit Parisien.)
L'aviateur (irlandais John Carbery qui. hier,

avalt volé de Croydon Il Tournus (Saône-
et-Lotre), a atterri à l'aérodrome de Mari-
gnane à t3 h. 2, après avoir fait escale à
Bron. de 8 h. 30 à 10 h. 26.

Si le temps le permet, il partira lundi
matin pour Ajaccio.

Le capitaine Ciles
fait un faux départ de San-Francisco

par les îles Honolulu
.New-York, 19 nov. (dép. Petit Parisicn.)

L- capitaine Frédéric Gites, l'aviateur aus-
tralicn qui se proposait d'elfectucr, par
étap"«, le voyage aérien des Etats-Unls-
Australlc, coit un parcours de 19.000 milles,
a quitté San-Francisco ce matin à 8 h. 17.II avait peine couvert 20 milles au-dessus
du Pacifique qu'il s'est trouvé dans un épais
brouillard et a dit rebrousser chemin. A
0 M. 3. Il amerrlss-alt sans incident a boii
pontl de départ.

la parole limdi. au Mans an eonr< d'une cé-
rémonie dam l'église Notre-Darae-dc-laCou-

LE CRIME D'AULNAY-SOUS-BOIS

L'INQUIÉTANT PASSÉ

DE JULIETTE BRUCY

Lorsque, le 20 octobre dernier, M. Tit-
let, commissaire de police d'Aulnay-sous-
Bois, fut appelé au numéro 24 de l'ave-
nue de Mun, pour constater la prétendu
mort accidentelle du rhevillard Maurice
Bruey, la fcmme miraculeusement pré-
servée de la mort n'était pas une incon-
nue pour le magistraL.

Il avait dû I;i convoquer, une quin-
zainc de jours plus tôt, sur la plainte de
voisins, et la sermonner vertement à
propus des mauvais traitements qu'selle

Madeleine, sept ans, qI Chartes, six ans.
tlne femme fatale

Ces antécédent rendirent M. Ti)!et
quelque peu soupçonneux il l'égard de
la femme Brucy. Aussi, tandis que les
services toxicologiques examinaient les
viscères du défunt, pour détorminr-r la
caudé de son décès, le niagislrat poursui-
vit discrètementson enquête sur le passé
de ta femme. Un mauvais sort semblait
avoir semé partout la mort autour d'elle
et ses unions successives s'étaient termi-
nées au plus rnal. Les cinq enfants de
Juliette Thoreau étaient morts, le premier
à six ans. le second à onze jours, auKrumlin-Bicêtre; les trois derniers dès
leur naissance, il Pilbivlers. Sun premier
mariage avec le facteur Thomas, à Ri-
villons-eous-Bois, avait pris fin par un
divorce. Son second mari, '.r peintre
Ernest Baudouin, avait été trouvé pendu
chez lui, 10, rue Lesoult, à Pantin, !e
19 mai 1925. Une lettre restée sur la
table, à l'adresse du commissaire, disait
que Baudouin se donnait volontairement
ia mort. Le magistrat, conclut alors à un
euicide. Mais les enquêteur!' actuels se

lettre fut. réellement é;>ili- par le dé-ou par une autre personne. Enfin,
lu troisième mariage de Juliette Thoreau
prenait fin par la mort mystérieuse de
Maurice Brucy.

Mais celte fois encore, seuls ceux quila connaissent véritablement peuvent la
soupçonner d'un crime. Ne sut-elle pas
donner le change même à ses beaux-pa-
rents qui, pendant de longs (ours, vé-
curent dans l'intimité de la meurtrièredateur fils.

Chez les parents du mort
Nous les avons vus hier, dans le petit

pavillon situé derrière celui où se dé-
roula le drame, au fond du jardin. Tan-
dis quo le père, encore stupéfié par l'hor-
reur d'un crime aujourd'hui avoué, est
sobre en paroles, sa femme évoque de
tragiques souvenirs.

Le soir du 18 octobre, dit-plie, mon
fils n'était pas venu; comme d'habitude,
nous dire bonsoir. Longtemps après
qu'ils étaient allée se coucher, sa femme
et lui, j'entendis, dans la nuit, ma brusortir dans le jardin et dire à sa chienne:

Diane, reste là ".La chienne passait
généralement ses nuits dans leur cham-

"6re et le chien seul restait dehors. Pour-
quoi laissii-t-eilo, cette nuit-là, sa chienne
dans le jardin ?. Je n'y lis pas atten-
tion alors, mais j'ai compris depuis. La
mort de mon fils suffisait il sa vengeance,Quand je pense, poursuit la mère dou-
loureuse, que cette femme a pris ses
repas avec nous, à son retour de l'hô-
pital. Cette criminelle à notre table 1.
Elle avait d'ailleurs cessé de nous mani-
fester son hostilité comme auparavant.
Puis cetle trêve prit fin et, à lo. suited'une nouvelle scène, nous partîmes à
Paris, chez notre fil le.

Le père hoche la tête et n'ajoute rien.
Des voisins parlent.

Dans le voisinage, personne n'est sur-pris de savoir maintenant de façon for-
melle que Juliette Thoreau a tué sonmari.

Une femme pareifle Cela n'aEt quel cynisme dit une autre
voisine. Le jour de la Toussaint, elle alla
au cimetière porter des fleurs sur la
tombe de son mari. La vcille de son ar-restution, elle y retourna encore. Elle
avait au bras une gerbe de chrvsanthô-
mes.

Et quelqu'un évoque des faits qui sedérout rent au précédent domicile des
époux Brucy, rue Rouvet, à Paris.
La femme Brucy y avait déjà été con-voquée par le commissaire du quartier
pour les sévices qu'elle «erçait sur lesenfants de son mari. Elle n'aurait paslardé à se brouiller avec lous les loca-
taires. si bien que ceux-ci, le jour de
son départ, au mois d'avril dernier, cé-lébrèrenl cet heureux événement en bu-
vant du Champagne

Un mystérieux blessé
soigné à l'hôpital de Versailles

Une automobile dans laquelle se trou-
vaient un capitaine, un soldat, deux
religieuses de l'ordre du Sacré-Cœur, et
un blessé, s'arrétait, l'autre soir, devantl'hôpital civil de Versailles, rue Richaud.

Après avoir remis le blessé entre les
mains de l'infirmier de service, les autres
occupants de la voiture sc retirèrent sansfaire connaître leur identité ni fournir la
moindre explication.

Un rapide examen révéla que l'homme
était blessé à la tête et à la main gauche
et avait, en outre, des contusions multi-
ples.

Interrogé par M. Poulain, commis-
saire du Ier arrondissement, il déclara
se nommer André Baron, dix-huit ans,étre ouvrier serrurier et. habiter 1 rueOuilleteau-Vatcl, au Chesnay. II ajouta
qu'il ignorait complètement où et com-ment il avait été blessé.

S'agit-il d'une chute, d'une agression,d'un accident d'automobile ou autre? On
l'ignore. La police recherche les per-
sonnes qui ont amené Baron à l'hôpital
et que le blessé affirme ne pas connaî-tre.

A L'ASILE DES VIEILLARDS DE LOUVRES

DEUX PENSIONNAIRESSE MARIENT

Ils ont 144 ans à eux deux
Une curieuse et touchante cérémonie

a été célébrée, hier, à Louvres (Seine-et-
Oise). Deux pensionnaires de l'hospice de
vieillards, Ni. J. Pirmin, âgé de soixante-
treize ans, et Mme J. Guillot, de deux
ans sa cadette, ont comparu devant le
mnire, NI. Guilbert, pour lui demander de
consacrcr leur union. Une petite fête
intime réunit, à. cette occasion, autour

des "jeunes » mariés, leurs vieux com-
pagnons qui, pour se mettrc il l'unisson,
semblaient, eux aussi, rajeunis de quel-
ques lustres.

Le-oiis-niarinBeUoneheurte,eubase
de Qulberon, le lui,pilleur Léopard et reçoit
de. avaries légères.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
Une »uto tamponne deux attelages

Un automobiliste. M. Alphonse !toque;
brocanteur, rue des Grimblets, à chauny,
traversait dans la soirée Brissay-Uioigny.
quand il tamponna deux attelages apisarte-
nant il )1. Colin, cultivateur, Le choc projeta
l'auto contre un mur. Les conducteurs des
uttelares n'ont reçu que quelques contusions
M. Roques, grièvement blessé, a été ramené
a Chauny. Trois chevaux furent Messes et
l'un d'eux dut être abattu.

CHATEAD-THIERRT. Aujourd'hui, phar-
macien de service, M. Lesoareelle, rue Carnut,

A H h. 3U, sur le terrain du C. S. C. T.,
match de foot-ball, entre le C, S. C. t'" et

COUCT-LE-CHATEAU. En manipulant
chez lut une tusée de 75 qu'il croyait éclatée,
M Thomas Montfort, trente-deux ans, char-
relier, a été grièvement blessé par l'explosioii

SAINT-QUENTIN. Aujourd'hui, ulmrma-
ci-en de service M. Marchander, place Du-
four-Denelle.

EURE-ET-LOIR
Un musée rérionaliste

La société archéologique a décidé de créer
dans son hôtel de la rue Saint-Pierre, à Char-
tres un musée réservé aux souvenirs et
curiosités de la réglon. L'organisation en a
été confiée il M. Duvergle. artiste peintre.

CHARTRES Aujourd'hui, l'harmonie
Saint-Ferdinand fêtera la Sainte-Cécile à
10 heures, messe en musique il l'église
Saint-Pierre; Il midi, banquet suivi de sau-
terie.

OISE

CHEVREVILLE Pendant que séa parent;
étakvut aux champs, une Miette, de trois
ans, Madeleine De Bel, Jouait près de la
marc communale, lorsqu'elle tomba à l'eau.
Retirée aussitôt par un ouvrier agricole, la
pauvre peiite succomba en dépit des soins
qul lui dirent prodigués.

CLERMOKT. Ce soir, A 20 h. 30, salle
Gamlictia. concert par la chorale Clermon-

COYE-LA FORET. L'équipage Kallye Val-
lièrp a célébré, hier. la Saint-Hubert. Le
matin, après une messe dans l'église décorée
de façon pittoresque, l'abbé Delvlgne bénit
la meute, puis un laissé-rouvre eut lieu en
forêt de Chantilly, auquel participaient de

HAUTEFOKTAIKE. Pour vente d'alcool
sans liccnce, M. Louis Lobjeois débitant,
a été condamnépar le tribunal de compiègne
a francs d'amende 5U0 francs d'amende
fiscale, aux quintuples décimes de l'amende
et a un franc de dommages- Intérêts envers
le «vndicat des limonadiers de l'Oise.

TRACY-LE-BIONT. M. Octave Hauet,
entrepreneur, a été condamné par le tribunal
de Compiègne il ;;0 francs d'amende à
20 (?0 francs de dommages intérêts «envers
le cantonnier Dehay de la Crolx-Salnt-Ouen.
qu'il avait renversé avec son auto. il a été en
outre condamné Il 8.098 francs de dommages
envers l'Etat.

SEINE
Noces d'or

A l'occasion du cinquantième anniversaire
de leur mariage, les époux Blondeau-De-
broek, qui habitent ïalnt-Ouen, ont été
reçus hier, à la mairie de cette ville où
le maire leur a adressé ses félicitations etses voeux. dépit

M. Louis Blondcau. encore alerte en dépit
de ses soixante-quinze ans, exerce tes fonc-
tions de surveillant de nuit à la Banque
de France, depuis qu'il a obtenu sa retraite
à la Compagnle des chemins de fer du Tord-

Un incendie à Gennevilliers

Un incendie a éclaté, vers 1S h. dans
un bâtiment servant de garage «t de dépôt
de matériet à l'usine Schmtdc et Bruneton,
le,, quai des Grésillons à Gennevilliers.

BICETRE. Rue Hossel, une petite rous-
truction en bois dépendant de l'hospice, a
été détruite Par un incendie. Au cours des
travaux d'extinction, l'infirmier Cttarles An-
quetin a été briiié an visage.

CHOISY-LE-ROI. La section de l'U. N. C.
célèbre aujourd'hui l'anniversaire de l'ar-
mislire -près les services religieux, qui
auront ¡)eu dans h\ matinile, au temple pro-
testant et à l'église, sons la présidence de
Mgr Crépin, le délllé se formera à 14 heures
nour se rendre au cimetière et à la maire.
M Chaton son, chef de cabinet adjoint au
ministère des Pensions, présidera cette céré-
monie, il laquelle la fanfare de la garde
rép'iDliraine préi"rn son, concours.

NEUILLY-SUR-SEINE. Avenue de Neuilly
!'auto de NI, Paul Brifault. 28, rue Volant,
il îVanterre, n renversé un cycliste. M.
Mcvandre Krenio. trente-deux ans, peintre,
2, rue Molière,, à Vitry, qui a un bras et
une jambe fracturés.

SEINE-ET-MARNE
Deux blessés dans ane collision d'autos

Une autamobile conduite par M. Paillard,
charcutier, 2, rue Dancourt, à Fontaine-
bleau, et dans laquelle se trouvait un de
ses employés, M. Abit. 80, rue du Château,
suivait la route de Fontainebleau à Melun
quaftid, peu après la Table-du-Roi, elle
heurta une voiture qui la précédait. Ni. Pall-
liii-d fut légèrement atteint au visage par
dos éclats de verre M. AbU fut relevé avec
mve très grave blessure à la tête et une
jambe fracturée.

Deux (ares cambriolées

Au cours de la même «mil, la gare de
Donnemarie et celle de VlIloneuve-lès-Bor-
des ont reçu la visite de cambrioleurs. Si
dans la première, ceux-ci n'ont rien trouvé,
dans la seconde lis ont emporté 337 francs
renfermé dans le coffre-fort, dorut la ser-
rure à combinaison n'était pas .utilisée. Lee
malfaiteurs ont pu opérer d'autant plus fa-
cilRinmt que, les gares sont Isolées et non
habitées la nuit^

PROVINS. L'orphéon célébrera aujour-
d'hui. la Sainte-CéclI-e. A 10 heures, il l'église
Sainte-Croix, grand'mPsse en musique
14 h. 30, au théâtre, matinée artistique a

heures, banquet à l'hôtel de la Fontaine.

SEINE-ET-0!SE
Un cheminot tué par m train

On a découvert sur la ligne des Invalides,
à hauteur du pont de !a rue de Vergennes,
à Versailles, le cadavre mutilé d'un empioyé
de la gare Saint-Lazare, M. Alfred Chauroux,
domicilié sente de la Houe, à Meudon.

On suppose que le malheureux, qui allait
rendre visite à l'un de ses cousins habitant
rne de Vergennes, aura voulu descendre
du train en marche et aura été surpris par
un autre convoi.

Deux cambrioleurs condamnés

Devait le tribunal correctionnel de Ver-
sailles comparaissaient, hier, Marcel Ber-
trand et Pierre Brland, exerçant vaguement,
l'un et l'autre, la profession de marchands
forains. Ils étaient accusés d'avoir cambriolé,
à CroIssy-sur-Seine, 73 bis, rue des Gatlnes,
le pavillon d'un maralcher, M. Jean Le Guen,
dérobant un coffret renfermant 50.000 francs
en argent et en titres, et un écrin conte-
nant différents bijoux cstimés 2.000 à 3.000
francs.

Un dépit dss efforts de teurs défenseurs,
üe Maurice Reirault pour Bertrand, et M»
Plauty pour Briand, ils ont été condamné?,
le premier à cinq ans de prison et dix ans
d'Interdiction de séjour, le second a dix
mois de prison.

CHAVILLE. L'Association dcs anciens
prisonniers de gurrre de Versailles et des
localités avoislnantes tiendra cet après-midi,
il heures, la mairie, son assemblée gé-
nérale.

LE PECQ. Revenant de son travail, M.
Lucien Auvray, soixante-dix ans, 22, rue de
Paris, flt une chute dans laquelle Il se blessa
à la tête. Transporté à son domicile, il netarda pas il succomber.

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. Aujourd'hui,
aura Heu la première manifestation publique
de la commune libre de la Montagne-du-
Bon-Alr. Le nouveau maire », Ni. Lucien
DcdoHy, qui a pris te nom de Lucien I",
recevra son échappe des mains de M. Henry
Bertrand, maire de Saint-Cermain et con-setller général. Cette cérémonie aura lieu
devant la nouvelle mairie. après un défllô
burlesque en, ville. Rassemblement à 14
heures, place Maurice-Berteaux.

VERSAILLES. L'abbé Euzen, curé de
Porchefoutaine, recevra avec reconnaissance
les dons qui lui seront envoyés pour son
arbre de Noël et ses œuvres en général. Cette
paroisse de mal-lotis est au nombre des plus
nécessiteuses de la région.

Frappée de congestion; sur un banc deravenuf de Sceaux, une femme ayant surelle des papiers au nom de Germaine Gail-
lard, et un blllet délivré par la gare de Meu-
don, a dû être admise à l'hôpital. Il n'a pasété possible de l'interroger.

Au moment où il traversait la rue de
la Paroisse, un bambin de six ans et demi,
Marcel Bion, a été renversé par l'automo-
bile de M. Jean H'xa, étudiant en médecine,
3s, rue de Versailles, au Chesnay. Blessé à
la tête (Il contusionné sur diverses parties
du corps, l'enfant a été ratllcné par l'auteur
de l'accidtnt au domicile de son père, t2,
rue Madame.

AUX ASSISES DE SEiNE-ET-OISE

MEURTRIÈRE D'UN MARI
IVROGNE ET BRUTAL

UNE FEMME_EST ACQUITTÉE

La cour d'assises de Seine-ct-Oise a
jugé hier une femme qui, lasse d'endu-
rer les sévices que lui infligeait son
mari, paresseux, ivrogne et brutal (ce
sont les propres termes de l'accusation),
le tua, le Il, mai dernier, à coups de
revolver.

Le ménage Vaudard habitait depuis
quelques années le hameau de Gom-
monvilltors. commune d'lgny. La fenune,
Lucie, vingt-cinq ans, était une honnête
et courageuse ménagère.

Des le déhut de son mariage, elle fut
malheureuse. Ce fut pis encore lorsque
son époux apprit qu'elle allait être mère
pour la deuxième fois. A partir de ce
Jour, ce furent des scènes Ininterrom-
pues, au cours desquelles Vaudard bat-
tait sa compagne jusqu'à lui faire per-dre connaissance.

Pour se- libérer, la jeune femme avait
intenté contre son mari une'action endivorco. hiais, durant la procédure qui
est longue, le brutal continuait à la
rouer de coups.

Un jour vint où elle perdit patience,
acheta un revolver. Le soir même, Vau-
dard lui annonça qu'il la tuerait, ainsi
que son enfant. Elle ne répondit pas,maie sa décision était prise.

Lorsque l'homme, qui avait bu peut-
être plus que de coutume, s'endormit
du sommeil de l'ivresse, elle prit l'arme
et, à bout portant, la déchargea sur sonbourreau. Vaudard expira le lendemain àl'hôpital.

Douloureux interrogatoire
L'accusée comparaît libre. Elle tient

dans ses bras son enfant nouveau-né.
Les renseignements recueillis sur soncompte dans une imprimerie de Saint-
Ouen, où elle travaillait comme typogra-
phe, et dans un grand magasin de la
rive droite où elle fut employée, sont
excellents.

C'est en sanglotant que Lucie Vau-
dard répond aux questions qui lui sont
posées

Je tremblais pour mon petit. Je nevoulais pas que mon mari le tuât. Il necexait de répéteur Je le crèverai, ton
gosse. Je Je crèverai. Il me laissai
sans argent. Je n'avais pas de pain à
donner à l'aîné de mes enfants. Je suis
mère, monsieur le président. Ils étaient
tout pour moi, mes mignons.

C'est une véritable loque humaine que
le président a devant lui. Aussi abrège-
t-il son interrogatoire.

Les témoins qui se succèdent à la
barre retracent d'une façon saisissante le
martyre de Lucie Vaudard,

Un oncle de l'accusée, M. Tinturier,
raconte qu'un jour Vaudat'd étrangla
devant lui des petits chiens nouveau-nés
en disant

C'est comme cela que j'étrangle-
rai Lucie

La déposition de la mère de l'accusée
est profondément émouvante.

Je disais il mon gendre: « Si tu en
as assez de ta femme, laisse-li, mais ne
la torture pas. » Il ricanait sans me
répondre. Un jour, mettant dans les
mains de son ainé un tisonnier rougi au
feu, il lui cria « Frappe ta mère
Mais frappe donc 1. »

M. Brouchaux prononce un réquisi-
toire modéré. Il demande une condam-
nation de principe et ne s'oppose pas à
l'application de la loi de sursis.

Avec une chaleureuse éloquence, le
défenseur, Mc Pierre de Bussac, plaide
l'acquittement de Lucie Vaudard. meur-trière par amour maternel, contre la-
quelle, an cours des. débats, aucune cri-
tique n'a été apportée. Pas un seul
témpin il. charge n'a paru la barre.
L'opinion du jury est faite. Il rapporte,
après quelques minutes de délibération
le verdict de pitié que l'on altcnd.-iil d"
lui. La salle applaudjt.

AU OOIMScuL. D'ÉTAT
Prenez garde aux petits drapeaux armés

de pointe» métalliques
Le 11 juillet 1911, le jeune Robert

Colas. âgé de moins de cinq ans, élève il
l'école maternelle de la rue de l'Abbé-
Fleurv, à Argenteuil, se blessa à l'œil
gauche dans la cour de l'école, avec la
pointe de l'un des petits drapeaux dis-
tribués aux enfants par la directrice.
Cette blessure nécessita, par la suite,
l'énucléation de l'œil. M. Colas, père du
jeune Robert, demanda au conseil d'Et.it
de condamner l'Etat à lui allouer: 1° une
somirte de 5,000 francs à titre de dom-
mages et intérêts; 2° une rente viagère
annuelle de 750 francs, sur la tête de son
flls.

Le ministre de l'Instruction publique
soutenait que la requête de M. Colas
devait être rejetée, attendu que l'accident
n'avait pas été causé par un camarade
du jeune Colas et que c'était au requé-
rant à prouver que la faute avait été
commise par la directrice de l'école.

Lit conseil d'Etat, considérant que la
distribution de drapeaux, armés de
pointe, de tout jeunes enfants réunis
en grand nombre dans la cour de l'école,
constitue une imprudence ongageant la
responsabilité de l'Etat, a décidé quel'Etat paiera au jeune Robert Colas une
rente viagère annuelle de 750 francs,
dont les arrérages courront il. partir du
11 juillet 1914, jour de l'accident.

Par contre, le conseil d'Etat a écarté
la demande d'indemnité de M. Colas
père, celui-ci n'ayant pas justifié qu'il
avait éprouvé un préjudice du fait de
l'accident.

SURPRENANTE ARRESTATION.

Les vives douleurs provoquées par les cors
sont immédiatementarrêtées par « Le Diable •.
c Le Diable enlève les cors en six jours pr
toujours. 2rr. 95 t"1 pharm. Epernay: pnarm.
Weinmann. Attention Exigez « Le Diable •.

La tombola des journattstes de l'Ouest.
Voici les numéros gagnants de cette tom-
bola qui n'ont pas encore été réclamés
119,529 73,081 23,218 2,905

9,444 39,465 88,662 75,035 105,551
11,220 95.413 5,151 80,383 6,079
33,781 9,902 99,951 19,877 103,904.
7i,952 112,593 119,060 67,736
12,226 80,366 67,377 102,667 2,914

119,220 23,115 85.549 45.665 99,375 79.989

nlLUliR's unis
]EXIGER LA MARQUE. UN FRANC PARTOUTtIm GROS i 95. rue d. Tanna., PARIS

Petits ou grands, LI GAITE. C'EST LA SANTÉ

POURRIRECESOIR «^ïï?,Bi.
POUR RIRE TOUJOURS^JÏTZ,

ocre.

9, Boulevard S'-Martln PARIS (3a) Ittpk. Mm M-97, (M» da Confias»)
leur NOUVEAUet SPLENDIDE ALBUM ILLUSTRÉ 1928.200 pages grand format
1.200 gravure» comiques. ENCYCLOPEDIEDE fOJJ RIRE. UNIQUEAU MONDE
Farces nouvelles incomparables.Objets truquéspour noces et dîners. Surprisesépatantesdechainant 1 hilarité, Attrappes sensationnelles inédites, Chansons

Monologues, Mystifications inoffensivis do société, petits Trucs aussi simplesqu'intriguants. Appareils de prestidigitation bon marché pour Amateurs,
CURIOSITES OBOLES PAR MILLIERS. Proposjoyeux, donnant partout l'esprit

dà -propos. POUR APPRENDRE SEUL TOUTES LES DARSES Rayon spécial
d HÏPNOTISUE,de MAGNETISME. de HAUTE MAGIE.,Cotillon, Bigolphones

Musique, Harmonicas. SECRETS POUR REUSSIR EN TOUT. Pouvoir dela Volonté, Timidité, Tours de cartes et d'illusion, etc, etc.
Ce nouvel Album, le ¡il. Important du Monda,vous uni-

tera des milliers d'heures joyeuses et peut être mis entre
toutes les nmitis. Il est envoya par. retour du courrier

sur demandeaccompagnée de 2 fr. seulement entimbres'françaisou mandat. Bien demander
le Nouvel Album n" 10

Par vos propres moyens!
La main-d'œuvre professionnelle est si

chère aujourd'hui que chacun s'efforce
d'exécuter par ses propres moyens les petits
travaux qui se présentent dans un intérieur.

Il n'est pas besoin d'un tapissier pour
placer des tentures, pas plusque d'un plom-
bier pour souder une casserole qui fuit.
Pour repeindre un appartement,on peut se
passer du peintre et point n'est besoin du
menuisier pour poser des rayons ou raboter
une porte qui ferme difficilement.

Surtout ne dites pas que cela est impoaible
Tous les petits travaux de la maison ne
nécessitentpas de connaissancesspéciales.Ce
qu'il faut avoir, cependant, c'est un bon
outillage approprié.

Les meilleurs outilspour l'amateurcomqie
pour le professionnel portent la marque
"GRENADE". On les trouve dans le gros
TARIF-ALBUM GÉNÉRAL b° 40.
volume de 700 pages grand format, pesant
près d'un kilo, Cet ouvrage, d'une valeur de
15 francs, est envoyé franco sur demande
accompagnée de 2 francs, adressée au
directeur de la
ManufactureFrançaised'ArmesetCycles

DE SAINT-ETIENNE (Loire)

Farces.Physique,L'Hypnotisme,8laportéedetous.
Proposgais Magnétisme.Secrets,tfuciet toursda
maintdet" métiers.pornapprehdebskhi.tootksdassbp

f- DE QUOIRIRE DES MOIS
Chansonset Monologues.Pièces deThéâtres
Accordéon»,Harmonisai,etc,Méthodep' appr.teal.
Travmtis,COT1U.OM»,Da PftTl.D£cor^T;ôEia.

CUIR VENTE DIRECTE
PC àla CORDONNERIE

CROUPONS PAYS:
Bon choix 28 francsle kilo.

Forts 30 et 35 fomes.
Extra-forts 39 francs

CROUPONS SAL.ADEROS iForts 26 et 29 francs. le kilo
Extra-forts 32 francs.

CROUPONS ÉTRANGERS,
Crouponsmoyens 18 et 21 francs le kilo

Bon choix, minces 25 francs.
Croupons secondaires 12 et 15 francs.

FLANCS ET COLLETS
Clouterie

Envoicontreremboursementpartitde5kilot
DEPOT DE CUIRS A SEMELLES44. Volta.44. PARIS(3') Métro Aru-tt-Mfcnn

sesRosés

Des Fleurs

Des Fruits

Procurez-vous le superbe Catalogue
illustré par la Photographie en cou-
leurs, envoyé franco sur demandeauxGrandes Roseraies

du Val de la Loire
à Orléans (Loiret)

Profitezdu très avantageux Colis-Réclame t
25 Rosiers pour Corbeilles et Massifs25(dits Géraniums ) en 4 couleurs,

très rustiques et vigoureux, fleurissanl de
Mai à Novembre, franco par? et emballage
toutesgares françaises conti- Cftttt
nentales,pour. 0

Chèques-postaux00.22 Orkam



L'avocatpial
a wêè son îfflisiie

L'avocat général Rolland a commencé,
hier, son réquisitoire. T:\cliu vruimimt
écrasante, moins encore par l'effort phy-
sique qu'elle exigeait que par la flil'U-
oulté, à travers tant de crimas, de faire
1 chacun sa part exacte de responsa-
bilité dans ce tas de dix-neuf accusés.

Cette tacho s i lourdo M. Rolland l'a
abordée avee maîtrise. ïl a, pour délru-
ter, tracé un saisissant tableau d'casem-
ble de l'organisation de la bande, avec
)son quartier Fénéral à Paris, ses escoua-
des rayonuant en prorince, ses Indica-
teurs, ses receleurs, ses procédés Fpé-
ciaux d'exécution, ses lieux Ue refuge,
les banquets où ils fêtaient la réussite
«le leurs exploits, une vraie communauté
de malfaiteurs unis par le lien du sang.

Puis ce fut uno esquisse drs_ princi-
pauv agents do ia bande. En tête, /m-
zuck, une intelligence, certes, mais vouée
toute au mal. se battant un peu dans
toutes les non par ardeur pa-
triotique il .n'a pas de patrie mais
liai, goût du sang et du pillage, le chef
de la bande, qu'on retrouve dans qua-
rante de ses méfaits, sans compter les
autres, bref, l'un de ceux sur qui pèsent
les plus lourdes responsabilités.

Autour de Zinzuck, un peu au-des-
sous, mais presque au même rang, l avo-
cat f^noral Rolland a les tlgures
dc Pasehowski, de Skopowiie. de Gogo-
li'\v>ki, ses aides habitueis; puis. au troi-
sième plan, celle de Mryc, le lettré de la
bande; celle de Josialv, l'indicateur du
meurtre de Mme Curtis; enfin la sil-
houette de Sophie Wernik, la constante
hénéliciaire des rapines de la bande, tou-
intîi-s prête h s'offrir au mieux payant,
ki.uf pusuitc les trahir tous. Des autres
îii.YU.-t's, M. l'avocat général Rolland se
réservait de parler, en examinant un il

un les vols commis par eux, et cet exa-
men oceupa tout le reste de l'audience.
Demain seulement il abordera ce qu'il ale chapitre tragique du procès, Ics
ïmmrtres de Mme Curtis, du gard-e-vigile
Vito, du garagiste 'Niemec, de Valcrjan,
jeté vivant encore dans la Moselle; de
l'Arabe Ali Maouche, du Polonais Ro-
sFcki, et les tentatives do meurtre contre
le bijoutier Pozzo, le garde Langlois, les
gendarmes de Fismes et le gendarme
Rognon, tous crimes passibles de la
peine de mort.

LE COMPLICE DE DE KEYSER
A ÉTÉ BRUXELLES

Le Belge de Keyser, arrête avant-hier
à Paris, a déclaré, on le sait, que l'au-
leur du meurtre de l'Italien Malacrida,
lassassiné dans une chambre d'hôtel à
Bruxelles, était un Italien, dont il no
savait pas le nom. Cet Italien, qui se
pomme Antonio Maggi, garçon de eafé,
h été arrêté hier à Bruxelles,,

Cette arrestation confirme le récit de
Bacques de Keyser, en ce qui concernetiu moins l'existence même du complice.
Mais quel fut le rôle de chacun dans le
crime ? Qui fut le véritable assassin ?.
La justice belge aura à l'établir, car la
fiemande d'extradition est attendue à
Paris et l'on pense que de Keyser pourra
être dirigé sur Bruxelles au début de
Sa semaine.

D'autre part, la police judiciaire aëtabli que de Keyser a été hébergé,
durant son court séjour à Paris, par un
Belge, M. Jean Cornant!. 19, rue Broca,
qui l'avait rencontré par hasard, et
s'était pris de pitié pour un compatriote
sans ressources. Le fugitif lui avait
'déclaré se nommer Jacques-Michel Gen-
dre. Ce fut Mme Cornand qui lui trouva
un emploi rue Bohillot.

L'affaire des fans certificat» de Bakou

M. Henry Blum, chevalier de la Légfô'n
d'honneur. propriétaire, contre iequel M.
Rosenthal avait porté plainte avec
constitution de partie civile a choisi
M* Théodore Valensi comme avocat.

M. Blum proteste, d'ailleurs, comme
nous l'ayons dit, de sa complète bonne
foi, car il a acheté les titres comme des
valeurs authentiques. Du reste, spon-
tanément, il a donne au juge les noms
;de ses vendeurs.

Ajoutons que NI. Rosentb.il a déjà reçu
francs sur les 50.000 qu'il avait

avancés.

LES RÉCLAMES UM,*EU8E8 DES CHAMPS·ÉLYSEES

On sait que l'IL Georges Guillaumin,
conseiller municipal du quartier du
Roule, s'est attaché depuis quelques mois
à faire interdire sur l'avenue des
Champs-Elysû.s s la puhlicité lumineuse

Ses efforts ont été couronnés de suc-
cès. NI. Bouju, préfet de la Seine, vient,
en effet, d'aviser M. Guillaumin que les
réclames lumineuses ont complètement
disparu depuis le 15 novembre der-
nier. Seules subsistent les enseignes
commerciales lumineuses des maisons et
établissements de l'avenue.

les relations téléphoniquesentre Paris et la banlieue

L'administration des P.T.T. porte Il la
bonnaissance du public que les localités
ci-après seront reliées au bureau régio-
nal à partir du 3 décembre.

Ablon, Bonncuil -sur -'Marne, Bures-
sur-Yvette, la Gello-Saint-Cloud,Chenne-
vicres-sur-Marue, Drancy, Ermont, Fran-
ceville, Gournay-sur-Marne. Groslay. Mar-
nes-la-Çoquette, Montmagny, ÎNoiseau,
.v'oisy-le-Grand, le Pecq, Plessis-Trévise,
Port-Marly, la Qucue-eu-Brie, Soint-Gra-
lien, Savigny eur Orge, Sucy en Brie,
Thiais, le Thillay, Vnucrcsson, Vaujours.
Vigneux-sur-Seiiïe, Villecrosnes, Yerres.

C'est donc seulement il la date du 3 dé-
'cembre que les abonnés devront substi-
tuer à la liste figurant à la page 10 de
l'annuaire la liste contenue dans le sup-
plément en cours de distribution.

Une grande fête de nuit à la mairiedu X'

pour la Sainte-Catherine

Vendredi prochain, jour de la Sainte-
Catherinf. à 20 h. 30, aura lieu, à la mai-
rie du NI arrondissement, rue du Fau-
bourg-Saint-Martin, une fête de nuit, sui-
vie d'un grand bal, donnée au profit de
l'œuvre de bienfaisance les Gosses de
Paris, sous la présidence de diverses pf'r-
eonnalités et avec le patronage du Petit
Parisien.

Ce festival, plus particulièrementorga-
nisé en l'honneur des Catherinettes, com-
prendra de nombreuses attractions. De
réputées vedettes des scènes -parisiennes
prêteront leur concours, notamment les
sœurs Guy et leur jeune frère Paul, ia
danseuse Yasmina. les clowns Ules, Joe
et Litfle Walter, les imitateurs Jimmy
et Suzy

On trouve des cartes d'entrée (10 fr.)
au secrétariat de l'œuvre, 21, rue Suinte-
Apolline, et à la mairie du Xe.

NOCES D'O|R

M. et Mme Pierre Grossetête, habitant
Paris depuis plus dc soixante ans, vien-
lient de célébrer leurs noces d'or eiil.iwjrés
de leurs quatre enfants et de leurs pehls-
enfnnts. Une messe fut dite en l'église
rables époux lurent mûries,

COURRIER DES THEATRES
Opéra, 1 h. 30, Thaïs; 8 h., Bigolelto, Soir

de fête.
Français,.h. 45, Un cnprice, le Bon Roi

l'agobert; 8 h. 15, Lorenzacclo.
Opéra-Comique, 1 IL 30, Carmen; 8 Il,, Caval-

loria la Tosca.
Odéon, 2 h. 30, la tîclle Aventure; 8 b. 30,

Je Bonlieur du Jnur.
Galté-Lyrtque, 2 h. 20, 8 h. 30, la Dame au

domino.
Trianon-Lyrique,2 h. 30, les Dragons de VIl-

lars S il. Véronique.
Variétés, 2 Il. 8 h. 45, Mademoiselle* Flûte.
Porte-Saint-Martin,2 h. 30, g h. 30, Cliantccler
Théâtre de Parte, 2 n. 30, 8 h. *zaïs.
Gymnase, s! Il. 4. et il., le venin.
S.-Bernhardt, 2 43, 8 45, les Muants de Parts.
Renaissance. s 4. 8 V>, Tu m'épouseras.
Antoine, 2 45, 8 h. 45, Salait.
Pal.-Roy., s 30, On ne roule [i. Antoinette
Marigny, 2 Il. et 8 b. 45, le DlrtDlo il Paru.
Mogador, 2 Il. et 8 h 30, Rose-Marie.
Ambigu, 2 h. 45, 8 h. 45, le P'til Marmiton.
B.-Parisiens,s 45,8 45, Au temps de Gastounet
Femina, 3 li. et 0 Il., l'Ecole (lu ja2z.
Michodière, 2 -J5, 8 les Nouveaux Messieurs
Athénée, 2 Il. 45, 8 Il. et si» vertu.
Madeleine, 2 45, 8 45, le Club des louronu«s.
Edouard-Vil, 9 h., Jean de Lir Fontaine,
Nouveautés, 3 h., S h., la 40 CVilu rol.
Châtelot, 5 h., 8 ti. 30, Tour du monde en SUJ.
Avenue, 2 8 30. Ia de NI. le comte.
Comédie Champs-Elysées, 2 h. 30 et 8 h. 30,

Léopotd le Blezi-Aimé.
Grand-Guignol, 2 45, 8 45, ta Prison du vice.
Daunou, a h. 45 et 8 Il. 45, Lulu.
Capucines, 3 h,, 0 h., Comme le temps passe.
Mathurins, 2 h. 45, Hamlct; 8 Il. 45, Mixture.
Com.-Caumartln, 3 h., 0 li., Je serai sie ap. mln.
Th. des Arts, s 45, 9 Il., Démon de la Chair.
Studio Champs-Elysées, 2 h. 45, 8 b. 45, la

Machine il caculer.
Atelier, 2 h. 30, 8 Il. 30, la Danse de vie.
Cluny, 2 30, 8 30, Petite Grue du (Parisys).
Ternes, 2 Il. 45, 8 h. 45, la Dataillo (Gémie.r).
Ccmœdia, 8 45, M. le sénateur (Palan).
Déjazet, 2.h. 30, 8 h. 30, Faut réparer Sophie.
CEuvrc. 2 30, 8 30, l'Annonce faite à Marie.
Eldorado, 8 45. Petite Dame du tratn bleu
Montrouge, 2 45, 8 45, les 28 Jours de Clairette
Folles-Dramatiques,2 45, 8 43, la Femme X.
Nouveau-Théâtre,m., s., Phl-Pht (Urban).
Le Masque, il)., s., spect. d'antrolsse et de rire.
Ba-Ta-Clan, S 30, Prêle-moi la sreur

Moncey, m., s., Un bon garçon (Ttrvllle).
Bouffes- du- Nord, m., s., le Contrôleur des

wafruns-lils (Gullpaux).
Gobelins, m., s., Coucher tvompadoar. Noces

de Jeannette.
Montparnasso.m.,s..ChasseurMaxlm's (Prince)
Zénith, New-York-Parts (Mado tlinty).
Grenelle, m., s., Lakmô (Germaine Bevel).
Lyriquo du XVI", Chasto Suzanne (II. Dracy),
Th.Populaire, SO.Mlss Helyett;8 30,Véronique

La semaine dans les subventionnés
OPEKA. En soirée • lundi, la flûte en-chantée; mercredi, le Mirncfe; vendredi, 16

Coq d'or, Impressions de munie-hall; sa-medi, les Maîtres chanteurs; dimanche, Snm-
son et Dalila, la Péri.

En matinée Faust.
COMEDIE- K11ANÇA1SE. Un soirée

lundi. le Duel; mardi et tcudi, Primerose;
mercredi, les Frcsnay, le Passant, les Affran-
chis; vendredi, les Marionnettes; samedi, le
Demi-Monde dimanche, Marion Detorme.

En matinée jeudi, le Cid, Un caprice
samedi, matinée poétique; dimanche, Sga-
nntvllc, l'Avare.

OPEHA-COMIQUE. En soirée lundi,
Tristan et Isnhle; mardi, le Roi d'Ys, Sophie
Arnnulfi; mercrtMll, Manon; Jeudi, la Tisseuse
d'ortie*; vendredi, Louise; samedi, Réalrice;
dimanche, la Vie de bohème, Patitasse.

En matinée jeudi, Arlnne et Barbe-Bleue;
dimanche, les Contes d'Hoffmnnn.

ODEON. En soirée lundi, le Cid. les
Précieuses ridicules; mardi, l'Assommoir;
mercredi et vendredi, la Belle Aventure
Jeudi, la Dame aux camétias; samedi, l'Arté-
sienne- dimanche, le Bonheur du jouer.

En matinée jeudi, PolyeuHe, le Médecin
•malgré lui; samedl, l'Assommoir; dimanche,
le Rosaire, la Belle Eveillée.

GAITE-I/YTUQUE. En soirée Tous les
jours (le la semntne, la Dame au domino.

En matinée jeudi et dimanche, la Dame
au domino.

TMA.\ON-LYRIQUE. En soirée lundi,
le Crnnd MoqoI; mardi et vendredi, Rêve de
valse; mercredi, Miqnon; jeudi, les Saltim-
bnnques; samedi, Lakmé; dimanche, le Gfand
Mof/ol.

En matinée Jeudi, les Vrao-nns de Wlars;
samedi, la Mascotte; dimanche. las Saltim-
banques.

TIJEATRE POPULAIRE (Trocadêro). En
soirée samedi, le Itoi d'Y. l'Invitation à
la valse; dimanche, les Béatitudes (Concerts
Lamoureuai.

En matinée jeudi, les Femmes savante»,
la Belle Eveillée; dimanche, les Cloches de
Cornt'ville.

-o- \;r; V.VHIETES Aujourd'hui, à
2 h. 30. Mndemoistclt; Flûte. (Tél. Gut. 09-02).

-o- PORTE-SAIKT-MARTIN. 2 h. 20 et
h. 20, Chanteclcr, uvec Francen, Corclade,

Casslvp. Joffre. Cusln et Marthe Mellot. Ma-
tinée Jeudi, samedi et dlmanche.

-o- Au GYMNASE. Aujourd'hui, 14 h. 45
et b., !e Venin, l'œuvre triomphale de
îVf Henry Bernstein, avec sa grandiose inter-
iin»iaiion Yvonne de Bray, Gaby Morlay,
Yolande I.nfTnn. Charles Boyer, Marcel-André.

-o- RENAISSANCE. Tu m'épouseras,
l'irrésistible comédlo de Louis Verneull,
marche aliéRTonicnt vers la 300a (devant des
salles archi-pomblPF^.jouée par l'auteur et ta
grande actrice, I'admirable Elvlre Popesco.
Auiourd'lmi. matinée.

-o- TH. FEMINA. Aujourd'hui i 3 h. 45,
matinée du grand succès l'Ecole dit jazz,
10 plus saisissant procès (le l'après-suerre
qu'on puisse imaginer, avec Suzanne Des-
pi-és, Jean Worms. Blanche Tomatn, Nadine
Picarrl, Francis Baissac et Germaine Webb.

-0- AMBIGU. Il. 40 et Il. 40, le P'tit
Marmiton avec Blsrot et Mireille Pcrrey,
Mâtiné jeudi, samedi et dimanche.

-0- GRAND GUIGNOL. Aujourd'hui en
matinée et soirée: la Prison du vice.

-o- L'ATELIER.. Samedi, dimanche, en
matinée Pt soirée: la Danse de uie. la, CI]-pièce de Hermon Culd. dont la ver-
sion française est due à MM. Cantillon et
Bernard Zinuncr. La mise <>n scène et la
musique complètent heureusement cette
pièce et en Innt un spectacle très Intéressant.

-o- TH. CLL'.NY. M., s., la Petite Grue
du avec Parisys. Trois ihoures de fou rire!

-o- TH TERNES (W. 02-)0). M., s., la
Batnitlr (F. Cémier. R. nére<idt. A. Varennes).

-o- TH. COMOEDIA. Première matlnéfl de
Monsieur le Sénateur! avec Palau et Slm..
Melvllle. Succès do rire sans précédent'!

-o- FOLIES.-DB.AMAT1QUES. La Fem-
me X. (Marguerite Guérean)ï Mat. a 2' h. Vi.

-0- La Damnation de Faust sera donnée
samedi nrni-liai.n. il 20 b. Places chezet Durand.

^tortX^inT-¥ârtin'%
TOUT LE MONDE VEUT VOIR

FRANCEN

CHANTECLER

d'EDMOND ROSTAND
LA 4 DECORS

NOUVELLE NOUVEAUX
MISE 200 COSTUMES

EN SCENE NEUFS
MATINÉES Jeudi, Samediet Dimanche

^v HEURES DE RIREMAX DEARLY

au AZÀÏS
THEATRE DE PARIS

AUJOURD'HUI MATINEETHËATRES
OUCONSORTIUM

BA-TA-CLAN AUGÉ
le célèbre comique dans prête-moi ta soeur

MONCEY (SS8-) Un bon garçon
dernier suce. orxii-. Borels, Tlrville, Kym.

MONTPARNASSE. PRINCE le Rigadin
du dans le Chasseur de chez Maxlm's

GRENELLE. Germaine REVEL

dans LAKME. Grand ballet

avec Mars:. Carre et Max Bussv. Les Noces
de Jeannette, av, Mathieu-Lutz et Félix Bellet

NOUVEAU THÉATRE. URBAN
daus lu triomphalr opéroite PHt-PHI

SPECTACLES ET CONCERTS
Folios-Bergère,2 8 30. Un vent rie rolle.
Concert Mayol, 2 3A, 30, la llevue nègre.
Palace, s h 8 h. 30. Paris-New-York.
Empire, g 30, S ÏO, Barbette, les sœurs Guy,

Hateau.

Casino de Paris, 2 30, 8 30, New-York-Paris.
Mouiin-Rouge, relficlic.
Apollo, i! ti. ao, 8 h. 30. 20 attractions.
Botte à Fursy, s h. et 9 h, i5, Chansonniers

PI la Mnviie.
Œil-cle-Pan^ (i bis, rue EtoUel, relâche.
Européen, 3 h. 30, 8 h..30. Cariel,
Pinsons (O'J, r. Suint-Dominique),Frehel,
Bobina, 2 30. 8 Fallût, attractions.
Kursaal, •» i;>, erntide matinée; so!ré>, 8 is.
Cirque Médrano, 2 Il. mat.; 8 h. 30, soir.
Cirque de Paris, 8 30; mal. Jeudi, dira., 2 SO
Cirq. d'Hiv., i! 30, 8 30, Rico et Alex.* so au.
Luna-Par*, t. l. j., mat., s., nue, dancing.
Tabarin, t. 5., bal sain., dim. et f., mat.
Magic-City, t. l. s., hal, orch.; rtlm., maLin.
Jardtn d'Acclim., entrée, 2 fr.: enfants, 1 rr.
Palais Pomp., jeudi, soir.; sam., dim.m.,s.

-o- CONCLUT MAYUL. Matinée et soi-
rée, la llevue ncr/rc. 1-K'nialn lundi, dernière
représentation mardi et mercredi, reiaclio.
Jeudi Ut, première reprùsenlaUon de la
pxande revue d'hiver. Oh la tbiteuse. pour
If^s rcpri'seiitahons de la (fraiwie oMUto Po-
laïre et le roi d«* comiques (Seoriçius.

-o- UNE VHAIE VALSE FRAIVCAISE. la plus

-o- JOIE CHEZ 1-T'HS Y En mutinée. 4

lia.stla et André Ual-.l. Vous été* respectueu-
sement priés d'y venir.

-o- TAUARIX Mat. 2 Il. 30. soir. 'J h.
vendredi novembre, fet« dn salnic Cuiliu-
rine. On danserS,on s'nraiisçraen maiinée et Il
la fête de nuit. Tarir réduit aux Catherlnettcs.

Où aller cet après-midi?

Où retourner ce soir ?

AUXFOLIES-BERGÈRE

où triomphe l'hyper-revue

UN VENT DE FOLIE

EMPIRE MUc^<Stîa1-1-

NOUVEAU PROGRAMME
MATINÉE ET SOIRÉE

Rentrée Paris doBARBETTE
Le célèbre fantaisiste imitateurGeorges PLATEAU
Pour la première fois en France

GELLIN et Concertistes de la cour de
vlL,LiL.tl> et Danemark, accompagnésenBOSTRUM

de 30 musiciensLES SOEURS GUY
20 DÉBUTS

2 o. 45 20 h. 45

Le célébra ténor français CHARLESKY
Les 9 ALLISONS, les plus forts acrobates
Eve et Jean Fazil, les danseurs classiques
Les drolatiques danseurs Joe et Fallon
pt JANE PIERLY, la dlVPtte parisienne
Orch. 10 fr. Balcon 5 tr. Promenoir 4 fr.

Le 'Barman de SATAR

1 Le Barmell Les chevaux
15 attractions

MATINEE SOIREE

CINEMAS
Gaumont-Palace, h., 4 Il. 45, 8 h. 30, Pour

la paix du monde.
Th. Ch.-Elysées, 2 30, 8 30, le Rot des rois.
Auhert-Palaoe, m., s.. Educatton de prince.
Max-Lindor, Sportif par amour (B. Keaton).
Marivaux, m., s., Sapoléon, vu par Abel Gance
Elect.-Pal.-Aubort,Chasseur de en. Maxlm's.
impérial, mat., soir., Métropolls.
Madeleine-Ciaé, Ran-Flur (Ramon Ptovarro).
Omnia-Patbé, l'Esclave blanche (excl. Paris)
Corso- Opéra, la huée vers l'or.
Carillon, Daylln le saleur, 2 Chariot.
Cigale-Clnôma, 8 30, A qui la faute
Caméo, Pour l'amour du ciel (H. Lloyd).
Artistic, la Dame aux camélias.

MUÎÎQUi

VOUI RÊVIEZ

dun^hscUr»
"Zsunpîa de -fa mumerua

dey

CINE MÂX-LINDER

ECLATANT SUCCÈS
DE RIRE

RETENEZ VOS PLACES
A L'AVANCE

LES COURSES
HIER A VINCENNES. Les résultais

« Courtomer x, à M. Olry-Ruederer,
gagne le Prix de Vincennes

I/B grande éprouve d'hier a <5t4 un peu

Lç chuval de M. Gypicau, s'étant blesse
dans son hox, n'a pas pris part. a la
course, qui s'est passcp principalement
entre Clni:is C et Courtomer. Avant le
dernier tournant, le clicv.it de M. Cérjn-
Maillanl paraissait devoir J'emporter;
mais Caurlomer venait dans la ligne
droite et prenait l'avantage sur la fin.
assi'Z péniblement.

L:1 réunion a, tl'aillours, clé trrs réus-
sie. La plupnrt des éproiivos sont reve-
nues ,-nix favori?, a, l'exception du prix
de Hasly, où Vassal a manqué le départ
ot n'a jamais été dangereux, laissant le
geos out-sidiT Amen, //battre Tapageur.'.; ,'ra«»:»*<?s*cEs-
au trot atreie. numo rranto. mètres
1. Braiante (Capovillajo si 50 17

a M. A. de Wazlèresp 17 DO 0 »•J. Polie France (H. R(!oaii[ié).P 50 la so3. Ueatrlx (I.iManljl p su » 12
>

4. liatia (TIk Monsieur). Non placés
Aliada (Leroyer) Axla (R. Vltet) Blanc etKolr, ex Baba Il (Vercruysse) Ajax 11
(Dessauze) Acajou (Pain) Alphonsine (A.
Sourroubllle) Amitié (Zlmln) B rat la a
(Carré) Alzette (Rajon) Bel Atout (Na-
nueci) Bcaury (Ouôre). Dnrées 4' 27"
2/0, 1/10, 4' 3/5. 4' 32" 4/5. Réduc-
tion iiu klloinc''lrc 1' i/i.

PRIX DE BASLY
Au trot monté. francs, '2,S00 mètres
1. Amen Il (P. (ilttou)3'it 50 105i M. Bazen-LimelP DO » 33 •
2. Tapageur (Heneaud1 P 19 50 10 50
3. Vaillant (C. de \Vazlères).P 54 50 32

4. Verclngétorix (A. Forcinal). Non pla-
cés Vieux Chéri <Verzi;le> Torptlle (A.
Suurroubllle) Alpha VII (L. Durour)
Unann (Neveux) Vassal (L. Potier)
Durées 4' 13" 2/5, 4' 14" 4/5, 4' 15", 4'
i/5. Héduction nu kllShiMre Il 30" 1/5.

PRIX DE CLUNY
Au trot attetë. 10,000 rruncs. j.r.00^ mètres
1. Clyde (Dcssauze) G as » 20 M

à M. Borrlicr P 15 » 8 »
2. Ceruétia (M. Dumomier) P si » 10 50
3. Cerise manche (P. Viet), P 14 50 7

4. Cormotitreuil (Riaud). Non placés
Cihoulette VI (L, Dutour) Conscrit Il (Van-
clcs-lnste) Chariot 1I (Pain) Casse Fer
(Guéroult) Collier Houge (C. Cauvin) Caïd
(Posttc) Camélia XIII (U. Pentecôte)
Ciboulette ni (Laval), Durées 3' 51" 2r,
4' 1", 4' 4" 4/5, V i" 9/10. n&luctlon au
kilomètre 1' :\J" 3/4.

PRIX DE CERISY
stccplc-cliase. francs, 4,ooo mètres
1. Vit Argent Il (J. Sittdlc)26 • 17 »

à Mlle E.-GoulpVait P 14 50 8 50
2. Valéria (de Salnt-MlJ-eO P 23 50 13 50
3. Artilleur (G. du Brell) P 18 50 10 50

4. Volcan il (C. Fournier). Non placés
Uroln (H. d'Ideville) Athos VI (J. Nébolt),
tombé Rampono (Gin) Arbalette Il (W.
Storckt Bonsecoura (L. Franclllon), tombé.

3 long., 8 long., loin.
PRIX DE VIKCEMNES

Au trot monté. 150,000 francs, 2,500 mètres
1. Ecurie L. Olry-n«éderer G 25 » il »

Courtomer (LtntanD P 2t 50
Clovis C (Goujon) P 17 60 11 501Chazelle (Guéroult)P 41 50 S4 50

4. Cumlères (Riaud). Non placés Can-
dolle (X. Bernardinl Caloé C (Slmomiard)
Colorado II (Forcinal) Cuiex (E. Picard)
Carmen VIII lE. Marie) Calemlne (L. Pot-
tier) Capadypilc (L. Dufour). Durées
3' 4S" 1/5, 3' 3/5, 3' 49" 4/5, 3' 5t" 3/5,
Réduction au kilomètre: Il 31" i/4.

PRIX DE JANVAL
au trot attelé. 10,000 rrancs, 9;soo mètres
1. Vauvllle III (VHet)G 23 50 16 50

à M. L. BtcardP 14 » 7
2. Atalante II (Th. Monsieur). ,.P 10
3. Verdun Wilkes (Guéroult).P 17 • 8

4. Wiudsor (L. Forcinal). Non placés
Topsy (Lenatn) Acrobate tV (Netter)
Vénus VI (Dounlatnu Ulysse (Essartial)
ValOenrie (A. Sourifcubille) Volupté II
(Szal-,0) Arbaiette Il (11. Vic-l) Ali Baba V
(Capovllla) Romano;: ex Vern (verzèle)
Vertueux (V. Devreesê); Us Marines (Bégou).

Durées 4' 4' 27" 1/5, 4' 28"
i' Réduction au: kilomètre l' 33"

AUJOURD'HUI A AUTEUIL A 13 HEURES

MONTES ET B^fjfANTS PBORVBLES

Prix du Calvadosjjl^ourso de liaies, han-
dicap, a rédamer, 3.ff9Û fr., 3.100 m Djavid

<lm£)i
Ua yAlaileîâia

(P. I^grantt); .Marl-

lit. Petit); cbrisUf Minstrol M1 (F. Romain;;
Surya Gi (P. Rièltfc);, Tiltll 64 (R. Lock)
Ratissolre Cl' (G. Ledter); Cluu-leval «2',i
(X.); Vieux Fort &% (J--H- Usais); Benou-
vllle 62% (A. Kalley): Murols ft>% (J. Ayoi);
Mont Rosé (E. Juge); Satura 69 (H. 13a-
gniard); Salep 62 (0. Thomas); Great Scot
61 (P. Legros); Nelcius 61 (J. Luc); Tapis
Vert Cl (G. Parant); Ouranos 00>A (W.
Mauves

Prlx Le Hon, steeple-ctiase,iô.OOD fr.,
m. Ad sternum (L. Iviaudot) .Malvoi-
sine 63 (R. Tondu); Brigueil 61 (R. Tondu);
.Lubie (J. Peckett); Hasard 61% (C. Scr-
vo) Terentia 60- (J.-B. Lassus).

Douteux Saut du Cerf 63 (H. Howcs).
Prix Montgomery, stceple-chase, handi-

cap, 75.000 tr., 5.500 ni. Ttie Coyote 75 V4
(L. Niaudot); Dark Way 72 (J. Faucon);
Maguelonne 67% (J. Bedelouè); Invincible

(A. Hu!inel; Divagueur 65% (H. Howcs);
Le Mont, E!cat G> (F. Gaudinetï; Rhyticère
63, (A. Kajleyj; La Fougue V- Luc);
Light for Me 62 (M. de Saint-Ml.rel); Banditi
€2 (G. Lestrr); Saint Malo 61 JA. Doggett);
lluls Clos (F. Romain); Le Boudeur 6o'A
(R. Lock) Corut (H. Haes) Mon Loisir il
(il) (H. iiagniai'ci»; Grandmont 60 (J. Co;ta-
doat).

Prix de Bagatelle, course de. haie?,
francs, m. Enéas 64 (J. Lue); Es-
palion 64 (A. Kalfcy); Bobsleigh m <M.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Samedi19 Novembre

Malgré l'absence des ordres de rarbllrase,'
le marché est actif et ferme. La plupart des
titres saKneiH eucoro du terrain, surtout
dans la première partie de la séance, En
effet, vers la ;.c!dlurt\ quelques prises de
bénéflcéB* le mouvement en
avant.

Les rentes, sans Unir & leurs plus hauts
cours, terminent en nouveaux progrès sur
la veille. Aux .banemes, la Banque de France
et le Crédit Lyonnais s'Inscrivent en plus-
values. Chemins do ter calmes. Les produits
chimiques s'améliorent, de méme que les

VALEURS Cours 1 Cours l viTTirnt 1 Cours j Cours j VALEURS Coare 1 Cour»tprécéd'l dajoor | précW I da|ouf [ prêcid» | dnio«r

PARQUET «oçlété Marseillaise 720 71S MARCHE EN BANQUE
A terme et au comptant Ç™ Fflnc' <i' J|? J^j A terme et au comptant

Banque de France. 14855.. >S GaidÛNirà Bons Mexic. 1W5 lOflg

Banq. Nat. Crédit. 890.. omnibus • MK» 605 f'mie Copper
Banque de Pari».. 2120 Ï11S' V^JSîfà

231 SM Oiartered 172
Banque Tr*matl.. 378 BelUoh t'er'ré'unto Corocoro 47 50
Banq. Uni™ Paria. 1212 1205 sœ£o£i<w.?. KM8 iota Crrmn Slinei 4*S U»
CompagriUi Alger.. 18oJ 1800 Baiw. Indo-Ohine.. 7000 Colouibla 338
Comptor d'Esc. 133t 138» foncier colonial 805 Concordia 2S3 09
Crédit Foncier. SS US fS" ,8!S g^S: f^S ggSS^iiapgï: gS 50 g*
3 Perpétuel. f la e S» JSSiï1!5aii:1iî!S:: Sgwjaï: si::
5 1920amortfa.. 92 92 25 r>»nain \n7in 16.il OoMDeMs 83.S.. 3't..
Soc. Gen. Fondre 12C5 Sfe Skin; | llmY. iàiôo: Hartmannfi
Suez CanalMarit.. 1P"i0.. ÏH45O.. Réthune. 5845 f'W) Hnanohara '™ 777

l%ii%ïï. ÏÏ& i|p:: §s- >SS Œil: .14 gEfoù- 1H8 "feg?a»r^ £1 658 • SfiSS*. »la
Midi II!" «95.; ko1"v ^oilè? ré™ 57? actions
Nord lA(17 ™««3: »«? %, M^Bffîeh?r?° îïï ïlï

Ç!ïïSîr2Sr«Sa:ffl6ÎS:a.iS:: ^3vi)14: m:: jg? ffiSiK* i«» ÎSi*

ÎSS, î?S fi^^fiSnc: M4 !èi g£&«£*: $™
Etabl. Kohbnann. 807.. '<2« 310.. 312 gw .-• -i :,• 4f? 41? -A

8sffii.ï.?T- 30t."S:: SS^ »s
Chargeurs Eéunis. W-i WO

bT™1 4 »i W9 2?.^ sîs I Tabacs «-Orient.. • \t*
Voilures» Paris. 107* 1078 Sgy,,te nnillée. 42a so Taiigannlm. «•> «U
Bucretie»coloniales 0«i r,r>9.. fijjifu 3 ',< JIM™ 3q7 SOS..
Kaffin. Saynrdill.. 1786 1765 ,»r '"•"••• t ? °" Trausvaal 320..
Kussec<™ol. 19 50 19 (W }™> • |?= £A Tubbe priv 823..

IS7i *m • 103 3 Au comptant
Dette Ottom. unit. 118 50 116 W 'S'il "00 50

lus Bakou 1310 1305
Ottoman 5 1914 *« M « {roi iso» m îns'l'tah m») 3r,na
liaiiq. luip. Ottom.lKi9 1632 Z> }5qq "S 56 "s Kkaterine

5425 ..15460 g jxyî i'aV y"- gm SAXTi Vieille Montage.. 2525 2540Azote fi mSi/1 a» 2 Omnium 3/>O

Sucreries ..I1223 j^o Gr«inyiprir. vp ss»

3 araortlssable. B» *a 70 ™Q Jlg Malowolnkapart».. 2848 S88O..

3 V. amortias J^J :• y ••• 470 *•'} cred. Béu. p.U.part317560.. 17300..

i ma: «o 50 M g9 -w» 480 «j 50 5isSun«% ï»ïo.

_6%?»2i «07.. 0Ô5 |/»ÎO p? M m 03

Hiîto»^ 2 W13 4Î. Vie««e -'J"
•••••••• 23.u •• «S» •• l1**»»^" WS0

Tliéry); Tounrey "I (L. Niandot): Jccquio
02 (P. Riolfoj Carptricho m (3. Bush).

Prix Coq eaulois, .-tecple-cliase, 15.01K) fr.,
3.«i m. lioalidil 7-JV.' (F. lioruain) Idolo
(11 ^aiv/ia 71 (l>. Dcshaie); Tapyrus K> U.
l'auconi; l.aimllis C7 (J. Luc); Mon Il(*ve VI

(U. Lester); La Faltlctta 61 (R. Doroa-
lc.chpi.

Vnutevx tfmtlr' Pliali 6'J (J. Costadoat).
Prix de Setnt-James, de iiaics,

lî.ijoo fr., m. CUiya il (W. Mau-
ves;; Piliadamantc TU (F. Durand); llo;rgar II
ÎO (.t. liodoloii))); Arfrc.ntanalsn 70 (IL !lacs);
Artoi'iinrtiis«) (11. Va.ver); ltrian Buni (Xi
(J. Pcckett); Poule au Pot f>2 (G. Thomas).

Douleur: FigTiulcur 00 (J. Luc).
NOS PRONOSTICS

Prix du Calvados "Velcius, La Maladéttu.
Prix Le Hon Ad /Kternum, Lubie.
Prix Montgomery Tiic fayote, i'arlç Way.
Prix de Bagatelle Kncas, F.spalion.
Prix Coq Gaulois Uoandil, Mon Hôvn1 VI.
Prix de Samt-James Goya, lloggrar Il,

Le baron premier commissaire
de la société d'Encouragement, ayant
démissionné1, c'est le comte ilocquart (le
Turlot <A le remplace. Le baron Foy a été
élu, lii.«r, ((iiatriëme cdVmni$salre.

Httaqid el déva isé dansle bois da Boulogne

L'autre nuit, M. PuiiJam. direct'vur de. la
ciiamUrf de comnifrce d'Oslo (.Norvège;,
traversait le bois dr Boulogne pour rentrer
cbeîî lui, (*?, run de Monceau, (iiiant,
proximité du charnu de courses de Long-
champ, t! tut abordé par deux individus
armes de revolvers.

Maintenu ainsi en respect, M. rouiain fut
dévalisé do son porter™ ill?,. contenant des
papiers d'identité, de francs, d'un brio
.quet en argent et de sa nipntrc.

On recherche les audacieux malCaileurs.

Au comité fédéral des services publics

Le eoroilé national de la fédération con-
fédérée des services publics, réuni à !a
Bourse du travail, s'est occupé de ques-
tions touchant le fonctionnement Intérieur
de l'organisation et ausïl des moyens per-
mettant ta fusion avec la Fédération de
l'éclairage. On sait que cette fusion a. été
virtuellement décidée au congrèS de Tou-
louse.

Les élections consulaires dans la Seine

Le préfet de la Seine convoque tes
électeur» consulaires du département de la
Peine pour le jeudt 8 décembre, à l'effet
d'élire un président. vingt et un ,luge; titu-
laires et vingt-trois juges suppléants au
tribunal de commerce et quinze membre» il
la chambre de commerce.

UN MEETING DE COMMERÇANTS

Sous les auspices dc l'Association défen-
slvo des commerçants parisiens, un meeting
est organisé, «Icmaiu, Il h. 45, salle des
Sociétés Favratcs, S, rue Danton, pour pro-
tester contro Je. expulsions et les abus Ils-
eaux.

La tombola des artistes lyriques
Le tirage de la tombola des artistes lyri-

que?, anciens combattants, est remise au
31 décembre.

LES CONGRES
La Fédératlon fémInine de gymnastique
Le treizième congres do la Fédération fé-

minine de gymnastique et d'éducation phy-
sique s'est tenu, hier après-midi, 11 la mai-
rte du IXe arorndlssement, sous la prési-
deuce de SI. Robert hmy, maire de Saumur.

Après avoir entendu les S3pports moral
et financier, les congressistes ont discuté
de l'organisation de la prochaine fête fédé-
rale qut'se tiendra les 4, S, et 6 août 1928
à Roanne.

Le conprès sera clôturé ce matin par une
grande démonstration au gymnase HuyKhens.

LA VIE SPORTIVE
LE DIMANCHE SPORTIF

Football. Championnat de Paris divi-
sion d'honneur 1t h. 30, a Charentonneau,
C. A. Paris-Club Français au Stade de
Paris, Red Star-U. S. Suisse Il Buffnlo,
Stade Françals-Levajlols Juvlsy, S. O. Est-
E. S. Juvisy.

Promotion h. 30 a la Porte de Saint-
Cloud, U. A. XVI«-A. F. Garenne-Colombes
il Saint-Denis, F. C. Diony,ien-C. A. S. O.;
à Salnt-Onen, J. A. Saint-Ouen-C.A. Bour-
get à Clichy, U. S. A. Clichy-Racing Club
a<3 France à Ctooisy, S. C. Cholsy-A. S. Ami-
eale P M«e. Municipale, GaUia-CIub-C, A.
Vitry a il BajrriolfetV C. A. Montroiffl S. A. V'-
C. A. XI v= au Parc-saiut-Maur, V. G. A.
Saint-Maur-Stade de i;F.st.

Rugby, championnat de France (division
d'excellence) 14 h., à Colombes. Hacins-
U. S Moiitauban (division d'honneur) à la
Porte Dorée, P. U. C.-Stadc Jiiortais.

Matches amicaux 14 30, au Parc des
Princes, Stade Fraucals-F. C. Lyon a Fer-
shinsr, S. S. Prifflevéres-A. S. P.T.T.

Cyclisme. 1-1 h., au Vélodrome d'Hiver,.
Itrasiard-iimirsuitc, naynaud conlre Binria
Omnium franco-italien et course derrière
motos.

Boxe. li h. 30, au Central Sportlng Club,
revanche Tholley-Vauclard.

Sports Jéminins. Il b., au Stade Pcpe-
port, l'rance-Luxembourg de bashet-ball.

Hockey. Championnat de Paris :1S h. 15,
il Colombes, U. S. Arpenteutl-StadeFrançais;
à Sucy, Golfcr's Club-U. A. Intergad;arts
a Colombes Lloyd' Bank-R. C. Colombes
à Villebon, Stade de I!obieny-E. I. F.; à
Meudon Itacbigr-Stanuard.

Sports d'hiver- 10 h., au Palais de Glacr,
réunion, du Club des Sports d'Hiver de Paris.

A LA SIXIEME PAGE
COURRIER DES T S Î7
AMATEURS DE

charbonnages et les sucres. Valeurs a élec-
trlclté plus faibles.

Le Suez fait un nouveau fond en avant.
terminant en hausse de 2D0 francs il to.400.
Le nio passe de 5,425 à, 5.4&O. Le Crédit
Foncier Esryptiïn gagne 10 francs. Les lonns
russes, ottoûiàn% et serbes sont bien orien-

En coulisse, les pélqoles conservent leurs
bonnes dispositions. La Silva Plana pour-
suit son avnnce, la noya) Dutch resasne 300
francs. Diamantifères fprtnes. (Juelques dé-
payements sur les mines d'or; caoutchoucs
indécis.

LES SYMPTOMES
Migraines Vertiges Somnolen-

ces Langue chargée Gorge sèche
Haleine désagréable Brûlures à
l'estomac Digest ion: difficiles
Essoiil'fleinenls C o ns t i p a t i o n
Entérite Maladies de foie
Nervosit6 Absence de mémoire.

LA CAUSE
Di;estion incomplète fermenta-

tions intestinales produisant des
germes nocifs qui empoissonnent le
sang (toxines).

LE REMÈDE
Trois chocnlats KINGLAX ce soir.

Ensuite, un chaque soir au coucher
on obtiendra ainsi rapidement un
état de parfaite santé.
«vous en avez besoin»KINGLAX
chocolatllaxatif idéal
pour vous et vos enfants
une boite coûte TROIS francs.
et purge toute la amille

EN VENTE DANS LES PRINCIPALES
PHARMACIES et au dépôt 78, Bd des
BatignolUs. Pour le gros Offica Commer-
cial Pharmaceutique, 71, rue du Temple, Paris.

Vous êtes intelligent
Pourquoi donc vous contenter d'un

poste subalterne Pour être renselgué.
sur les situations avantageuses qui vuussont accessibles ou sur les moyensd'améliorer celle que vous occupez,demandez A l'Ecole Universelle, 59, Bd
Fxelmans, Paris (16»), de vous adresser
gratuitement celles de ses brochures qui
vous intéressent
Broch. H803 Commerce, banque, etc.
Broch. 88f)9 Industrie. agriculture, etc.
Broch. Administrations puhliques.
Hrnch. Dessin. Illustration, déco-

ration, etc.
Broch. 383i Culture générale, ortho-

graphe, rédaction, calcul, etc.
Brooh. 3M4 f,angues étranges.

FORTIFIEZ-VOUS
en prenant de la Outntonine. En versant un
flacon do Oulntonltie dans un titre de vin de
table, vous obtenez le metlleur des forti-
nant5 pour 4 fr. 50. Toutes pharmacies.«av

DE TOUS LES QUINQUINAS,

LE GOURMET PRÉFÉRE LE"LILET"
ONZE GRANDS PRIX

Foie n'ont pas de meilleur défen.*V*^? 5eur que la Tisane A.éri.aine concentréelZs& tOlllaC des Shakers. ElleIntestins fait fonctionner
tous ces organes essentiels. Plus de
souffrances, plus de diète affaiblissante,
plus de digestions laborieuses, plus de
constipation. Exigez la véritable.

[PAPILLON NOIR

CIRAGE CREME
Pour chaussures et tous outra

Osraati main acide
A. tiULAKt). Bureau et Kagaiw à PAHTirt vStiar)

Grippe Toux Mucosités

Vous êtesGRIPPÉ
La grippe est une maladie contagieuse qui
se manifestepar une atteinteaiguëdesbronches
et des poumons. Elle est redoutable par elle-
même et par ses complications, notamment
la broncho-pneumonie.

Il faut donc s'efforcer d'atteindre le mal en
son siège principal qui est dans les poumons.
Le remède le plus actif et le plus simple à
la fois, c'est le SIROP AKKER, préparé avec
des extraits végétaux choisis. Le SIROP
AKKER assainit les poumons malades, il
adoucit les muqueuses enflammées, il facilite
l'expulsion des crachats qui encombrent les
bronches, calme la toux. Antiseptique puis-
sant, il désinfecte les organes respiratoires.

Toutes pharmacies.Modèle unique: fr. 10.10 (Taxe comprj»SIROP

Sauveur des poumons.

RHUMATISMES
Lumbago, Arthrite

Je suis heureuse de vous apporter la
témoiguage de ?la reconnaissatice pour le
mervedleuxTraitement du Chartreux
dom Marie.

J'aUotiffeil pendant unandcrhwnatismes
s-! déplaçant Par tout le corps les reins,
les hauchea, ia jambt et le pied <ii oit* le
moindre mouvement m'arrachait des CI'

Sur le conseil dune voisine, je fis une
nsre avec la Potion et le Baume du
Chartreux dom Marie ces remèdes
ont fait disparaître complètement files
maux. Il Il a un an et demi de cela et,
dcpuia, je n'ai phu rien ressenti.

Madame Veuve DELAGE
à Neutlons par Hsstarrleuz (airontta).

La Potionet le Baume du Chartreuxdom
Marie, qai constituent le traitemant
complet, n'ont jamais d'insuccès
même dans les cas chroniques, ils
s'appliquent à tous les âges et
n'obligent le malade à aucun chan-
gement de vie ni d'alimentation.

Demandez à M. Malavant, phar-
macien, 6, rue des Deux-Ponts, à
Paris (4'), la brochure explicative
gratuiteet franco -vousvouséviterez
des cruelles souffrances.

Le Traitement du Chartreux dom maria
est en vente dans toutes les phar-
macies. complet il coûta 32fr. 20.

Attention aux nombreuses contre-
façons, le véritable Traitement du
Chartreux dom Marie doit porter la
signature dom Marte et le timbrebleu
de l'Etat français.

CRÉDIT MOBILIER FRANÇAIS

L'assenuiléo générale ordinaire des action-
naires du Crédtt Mobilier Français a étè
tenue le 17 novembre. 72.W4 actions étalent
présontes ou représentées.

Toutes les résolutions ont été adoptées
a l'unanimité.

L'assemblés a tixé a 40 francs brut par
action le montant titi dividende el décide
qu'il serait mis en paiement à partir du

décembre, it raison de Sî tr, par
action nominative, et 29 tr. 643 nar action
au porteur, contre t"r. 138 et fur. 835
respectivement l'an der.nter.

Avant de lever la séance, le président
a adressé ses rpin^rcii'inenis aux actionnaires
qul, comme l'année dernlére, ont tenu h
témo!Km:r explicitement leur confiance au
conseil. Il myste sttr ,r Importance d'une
telle eoll.ibnration qui riianirpste un esprit
social Indispensable à la prospérité de la
Société.

UN BSN CUNSEIL AUX ASTHMATIQUES

Asthmatiques, emphysémateux, oppre;sés,
si voua voulez éenapuer i votre mal, ralles
une cure de Globules Itobaucl. dont les
effets sont aussi rapides que sftra. En v.-nte
toutes pharmacies. 13 fr. SO. impôt compris.
Expédition f contre mandat da Pr.
adressé a 51. Daiichoux. phnrin., 27, rue
Vtctor-Hug-o, Bois-ootanibes (Seine), nu con-
tro remboursem. de tr. SO. police gratis.

LaSelâtique?
toici ce quel roes soulager à l'instant 1

Même si vous souffrez atrocement
ic Sloan arrêtera le mal et vous ap-
portera sans tarder une délicieuse
sensation de soulagetnent et de récon-
iort. Il ne faut pas frictionner, il
suffit de se l'appliquer sur la partie
souffrante ie Sloau pénètre de lui-
même et vous vous rendrez compte

bien vite qu'il a
fait sa besogne.
Gardez en une
bouteille sous la
main pour calmer
la douleur en ca»
de Rhumatismes,
Lumbaao, Maux
de Nerfs, Entor-
ses, Contusions,
etc.

Monsieur Verges, 3, Avenue de Prado,
Marseille (Eouches-du-Rhôue) j'ai l'hon-
neur de vous faire savoir qu'à la suite de 3 on
4 applications de Uniment Sloan mon Lum-
bago a complètement disparu. Plus de dou-
leur en me baissantou en rue relevantcomme
auparavant

En vente dans toutes les Pharmacies. Prix:
Frs. 81*5 le theon (impôt compris*.

CALME LA DOULEUR



Adoré des Enfants 1.

Si ma délicieuse pâte grise vanillée,
mes spécialités renommées à la menthe,
à l'anis et à la violette ont su faire de moi

leurs bonbons préférés
c'est à l'excellence de ma composition
en réglisse, gomme, sucre, vanille de
toute première qualité que je le dois.

RÉGLISSE FLORENT

est mon nom En hiver, je calme si bien la
toux, les rhumeset tous les malaisesdu froid
que grands et petits proclamentque le suis

un pectoral sans rival
En vente chez tous épiciers,confiseurs.pharmaciens.

Officiers Ministériels

!/Wj. s. 1 ench., Ch. not. Paris, 13 décembre£DA!t!It IIUILTDII? DB rapport
RUED1CBIEI.12EÏ14

Cont. 1.686 m. env. Rev. br. 197.523 fr. 50.
Mise à pris 1.750.000 francsGRAND TERRAIN

»a Pasteur, 60 et 62. et rue Bollonl.
Cont. 1.557 m. 69. M. à p.: 750.000 fr.
B'adr. MM. Lebocq et Bondoux, gérants
d'immeubles, 7, quai Voltaire, et aux not.
M" Benoist, Viénot et Chamyetier de
Billes, 10, r. de Castiglione, dép. cah. ch.

D'UNE TRANSACTION Paris, du
7 novembre 1927 enregistrée, entre la so-
ciété La Distillerie de la Suze et Mme C-,
débitante. Il apport que la société Ta
Distillerie de la Onze met 11n à l'instance
poursuivie contre Mme C.™ pour avoir
mis en vente dans la bouteille de la so-
ciété une gentiane qui n'était pas de sa
iabrieation, Mme C– ayant payé à la
société une indemnité de deux mille
francs et les frais de l'instance en cours.

tévoillé-Hizerolle, avoué.

Immeubles de Rapport

riOTJBBEVOIi:, près rond-point de la Dé-
\i fense, 3 PROF"* av. Gambetta: 1° N° 7.
C« 101" Rev. br. 10.330'. M. à p. 50.000';
2° No» 13 et 15, pavillon Ub. C" 715m.
M. à p. 70.000'. A adj. étude M* lépany,

notaire, 28 uaverabre, 14 heures.

^i^R. DE BRETAGNE
3L à p. 150.000'. A adj. ch. not. Paris, 13
déc. Mo Père, n., 9, pl.Petlts-Pères,d. ench.

Propriétés

de-Beauchamp et de l'av. Boissy. Cont.
gll m. Adjud. 30 novembre, a 14 h. 30.

M» Labour, notaire, Franconville.

P«P" DDE" 41 <S.-et-O.). Parc, Jard.

a h., 6t. M« Boncin, not., Bréval (S.-et-0.)

Vous souffrez
chaque mois

Les indispositions dont vouaètes
chaque mois atteinte provoquent
souventdes souffrances très don-
loureuses, parfois même intolé-
rables. Vous avez des migraines,
des étourdissements;le ventre, les
reins vous font mal et votre état de
faiblesse voua rend plus irritable,
plus nerveuse, plus triste aussi et
bien découragée. Il vous faut pour-tant vaquer à vos occupations
alors que vous souhaiteriezrester
allongée. Ces malaises seraient
beaucoup plus supportableset bien
souvent disparaîtraient si vousaviez l'habitude de vous fortifier à
leur approche, si vous aviez
recours au Proton.

Reconstituant puissant
sous la forme d'un liquide très
agréable au goût, vous apportera
le suppiéaient de forces dont vous
avez besoin. Il relèveravotre appé-
tit, augmentera votre résistance à
la fatigue et renouvellera votre
sang. Le Proton favorise la forma-
tion du sang qu'il débarrasse de
toutes les impuretés et qu'il enri-
chit de globules rouges; il stimule
les fonctions digestiveset tonifie le
système nerveux. C'est le remède le
plus cflicace de fanémie,la neuras-
thénie, la convalescence, le surme-
nage physiqueou cérébral,la crois-
sance. Il est recommandé aux en-
fants délicats, aux jeunes mamans,
aux personnes âgées et affaiblies.

Médicament«érieux, le Proton a fait l'objet
d'une communication à l'Académie de Méde-
cine. Il est en vente dans toutes lee phar-
macies au prix de Fra 13.80 le flacon (impôt
compris)ou francocontremandatde la même
somme adressé aux Laboratoiresdu Proton.
18, rue Favart. P»ri«. Demande» aux Labora-
toires du Proton la brochure "La Cure de la
Faiblesse Générale- envoyée gratuitement

Terrains et Lotissements

VILLE DE PARISLOTISSEMENT
DU CHAMP DE MARS
ADJ-8'1enrh. Ch. Nol. mardi 13 Oéoembral3h.305 Terrains
Avenues de SUFFREN, ÉMILE-ACOLLAS
et Allée THOMY-THIERRY.Mise.. prix:
(S-et 6- lots, Ilot 1 S) 400m. chacun 1 OOOI. It «titra
(i'el 5'lois. Ilot lS\400m.chacunf.1OOU*mUrtt
(2' lot de l'H't 16) metrat. 1 .OOOM» Biètr»
.'ad. Sot: M-BONNELetBEZIN.U.r.deiPyramide»

Houilles (S.-et-O.), près gara
vendre TERRAIN METRESHl ON 4, avenue Hoche,

Ville de Paris. Adj. a. 1 ench., eh. not.,

165 m. X. à p. sa.500 fr. Not. M--
Bonnel et Bézln, 14, rue des Pyramides.

Villas et Pavillons

\"SrsST 3 RELLES VILLAS
libres. Prix avantageux. S'adr. BernardItry film. 24, rue de Courcelles, à Paris.

Annonces diverses

ADM1NISTBAT1ON DBS SOKAIim
Vente aux enchères publiques, à Vin-
cennes (Seine), dans la salle du Foyer du
Soldat, le 29 novembre 1927, a 2 h. 1/2, de:1.223.860 KILOS

VIEUXMÉTAUXCUIVREUX

Renseignements Direction des Torgres,
2, avenue de Saxe, à Paris.

SONT REÇUES A < L'OFFICE D'ANNONCES
29, BOULEVARD DES ITALIENS. 29, PARIS

CRÉEZ CHEZ VOUS
une Industrie de gros rapport avec nos
MACHINES A TRICOTER NEUVES ET D'OC-
CASION GARANTIES, BON GAIN EN FAISANT
NOS ARTICLES DE BONNETERIE que nouadonnons à faire a domicile Paris et province,
Apprentlss. gratuit. PUENTE. 6. rue Rodier.

OUVRIERS TOUTES CATÉGORIES

notamment chaudronniers demandés pour
travaux réparations locomotives wagons.

Voyage payé sous conditions.
Ecrire Etablissements FOÏÏGA, Béliers.

ril 4 1 FTC doubles parois bols à vendreil' d'occasion, 56 mq. francs
sur wagon Etat. Garanti, crédit. BAUDOIN,

rue de Paris, BOBIOMY (Seine),

VÊTEMENTS DE CUIR

Prix hors cours Ventons noirs, et
Gilets américains état neuf, st. choix,
49 feo contre remb*. indiquer tour poitrine.
Gants de chauffeur, 3 doigts, 20 et 3t. 5 doigts,
29 et 35. Pour les gants, franco cont. mandai
a la commande, r. du Kol-de-Slclle, Paris

Arir. GARANTIE 5ANS
"l Fabrication tr<* aoisn**
jEr.celrt-MootreHomm«. 30 «t.
w Bradât Dan. Pi.011. *O fr.

Envoie, remboursement(Ouvert Dimanche)
Hori.UmU8Z,2l,ruttiwli,Ms

POURQUOI ETES.VOUS

MARTYR D'UNE

MALADIE DE PEAU

Grattez-vous, frottez-vous et gratter et
frottez encore jusqu'au jour où vous serez
prêt à déchirer la peau brûlante de votre
corps, où vous ne pourrez plus endurer ces
heures d'effroyables tortures, ces nuits ter-
ribles d'agonie sans aucun repos.Alors quelques gouttes du REMEDED.D .D.
et ah quel bonheur, la démangeaisonet l'irri.
tation ont disparu comme par enchantement.
Entin le repos Un flacon vous le prouvera

Le REMEDE O.D.D. soulage, parce qu'il
pénètre dans les pores de la peau et annihile
complètement les germes du mal. Il cet invi-
sible après application, c'est un liquide, pas
une pommade, et ne salit pas le linge. L'eczé-
ma, lesdartres,les ulcères, la gale. les croo tes,
'es boutonset toutesautres maladies de la peau
céderont aussitôt ce remède si calmant et
rafraîchissant.Achetez un flacon aujourd'hui
*hez votre pharmacien Frs

25-suFfisent
pont faire pendant de long*

jours sa toilette avec

SAVOHRODOIL

mW Brillant* 7.SOO fr.
I» carat

DAVID, 1, Bd Bonn «-HouTelle. Métro: et-DENIS

*Trilis
La MONTREprécité

Depuis plus d'un demi-aiècl*
LES FABRIQUES
TRIBAUDEAU

A BESANÇON
livrent directement au publie
avecun succès croissant, leurs

Montres, nl)oax, joaillerie
nivellit, pendule», orlevrerie
CA TALOGVE ttlxatri dephude 1.S00
dmln», gralltet francoanr dcmande

MADAME^
PORTEZ 11 ««mil!

CEINTURE

) MAILLOT
en tissu élagtiqnedeM. GLASER

Invisible eons la robe même
la plus légère elleaffine la ligne,
remplace le Corstf .eombet rOMslté1
et supprime toutes les directions
de l'Abdomen ou de l'EstomM.

m Altonin ttUTDKS-IAIUOTS(•• tu dénote.

44, Bd Sébaatopol, PARISetArcades Ch.-Elysées, no 9
RED8ESSEME0TRAPIDESANS OPERATION
Dr YERSEPUECH,^i. N i, rtlto*.

S, ru* de Pttrairad, PARIS-S"
sntn

fr. LA DENT vieux DENTIERSmême sans Or, même-brisés
OR j- 22 le fr. COMPTOIR D'ACHAT

6îr.TBr«nil«(M-RépubliqueouSt-Paul)

NE DOIT PLUS VOUS FAIRE SOUFFRIR
N'accepte¿ plus ni Sous-Cuisses, ni Ra*>opt-Doraal. Exigez sur facture une garantie
de CONTENTION PARFAITE. Demandez à
MEYRIGNAC, 229,Rue St-Honoré, Paris
onliTrciitUHEIlNIEttMrapportAllaiiéEiiltlIMtcUe.

LA RADIOLETTE"

Se VENDEr(TCHEZ TOUSLES

CYCLES GÉRARD
142, nm Ufmy.tt., PARIS «•)112, neAUTOMOTO.ALLELUIA.lk.

BicyclttU garantit 3 un
aWuit 290 frues

GRANDE BAISSE Calalogu* illustré arati*

THE QUICK
Cest la marmite amoelamqui cuit tout

en quelques minutes
La meilleur marche de la place

DctiMndea brochure
dernier modelaparu

Pris depuis 55 franc»
VENDUE UN MOIS

A L'ESSAI
Elle est aussi électrique

Brochure sur demanda

1 THEIl'1_ Paris

1
BIUT. Su' d» L. contre i, i. inen Plrts-S'

^1 MoUon it Confiance fondit tn ISOS Wkf

DIRECTEMENT
La Chaîne, DE LA

FABRIQUE

PAPIERS PEINTS
2 DBFTJIB 0 sr. 90 X.B XOTJX.BATT

Actuel' Soldes avec rabais Ae 40 a 50 S)Alnum échantillon franco Province
Ireitu, rue de Lyon, Parts. Dit!.

ACCORDEONS
ET TOUS INSTRUMENTS

DE MUSIQUE
NOUVEAUX PRIX
GRANDE BAISSE
P. MI CAELLA
3', pass. du Wuddert,PUIS
Catalogue n* Il gratuit

'CHRONIQUE JUDICIAIRE

PICKPOCKETS INTERNATIONAUX
La treizième chambre correctionneNevient

de Juirer trois Italiens, rodounables voleurs
Internationaux. L'un d'eux, Guido Pratesl,
Age de trente ans. était prévenu d'avoir tenté
d'enlever son portefeuille à M. Donnery,
maire adjoint du IV" arrondissement. Le tri-
bunal lui a infligé deux ans do prison, iOOfr.
d'amendeet cinq ans d'Interdiction de séjour.

Même peine a été prononcée, également
pour vol il la tire, contre Carlo Rtpuneri et
Gugltclmo Dellarmi a été condamné à treize
mois de prison, 100 francs d'amende et cinq
ans d'interdiction de séjour.

La cour de cassation a rejeté le pourvoi de
l'Arabe Abermann ben Nacer, condamné à
mort par la cour d'assises du Nord pour
avoir assassiné une cabaretière à Auby et
avoir commis, d'autre part, deux tentatives
de meurtre.

L'exécution aura lieu Douai.

FAILLITE. Paul-Louis VerChère, cou-turc « Marruie », 3, rue Codot-de-Mauroy.

LA PÊCHE A LA LIGNE
r~«* Nous conseillons aux pécheurs de rn-tirer de l'eau sans tarder les fiches qui ser-

vent amarrer leur bateau sur le lieu de
pêche pendant la saison d'été. Par temps de
crue, ces fiches, recouvertes entièrement
par les eaux, ne peuvent plus être utilisées
pour la pêche, et présentent un grand dan-
ger pour la navigation.

iv~» La prochaine réunion générale de la
Société centrale d'aquiculture aura lieu mer-
credi prochain 23 novembre, A t7 h,
34, rue de Lllle, sous la présidence de M. le
docteur Pellegrln.

M. Danchaud, plwiculteur à Brlnon-sur-
Sauldre (Cber) fera une causerie très Inté-
ressante sur les meilleurs méthodes de fau-
cardage des herbes qui envahissent les
étangs*

mercredi 23 novembre, 18 h. 30,
réunion mensuelle de l'Union des pécheurs
de Paris à la mairie du IV* arrondisse-
ment.

BULLETIN COMMERCIAL

COTONS. Le Havre, 19 novembre, Clô-
ture à terme, les 50 kilos novembre. 652
décembre, Janvter, 645 février,
mars, 650 avril, mal, Juin,
Juillet, 650 août, 645 septembre,
octobre, 639.

CAFES, Le Havre, 19 novembre. clô-
ture Il terme, les 50 kilos novembre. 518 75;
décembre, 502 50 janvier, 496 50 février,
491 75 mars, avril. 463 mal, 456 50
Juin, 75 Juillet, 447 25 ao0t, 443 50
septembre, 437 25.

LAINES. Le Havre 19 novembre. Clô-
ture Il terme, les 100 Kilos novembre et
décembre, t,800 Janvier, février à
avril, i,75t).

PRODUITS RESINEUX. Dax, 19 no.
vembre. Térébenthine, 363 fr., cours offi-
ciel. Brais noirs, tncotés clairs, 173 fr.
Colophanes N, 50 VG 200 fr.: W W,
235 fr.; 2 A A, 6 A, Incotées. Poteaux de
mine, 100 fr. la tonne anglaise de LOIS
kilos rendue port d'embarquement (Bor-
,,{'aux ou Bayonne).

SUCRES. Clôture courant, 216 dé-
ifmbre, 50 janvier, 219 50 3 de Jan-
vier, 221 3 de février, 223 50. Cote officielle,
;,il il 216 50.

ALCOOLS. Courant 930 a 970 décem-
bre, 930 il 4 premiers,

BLES. Courant, 148 décembre.
150 50 janvier-février, 152 25 4 de Jan-
vier, 153 25. Cote officielle du blé dispo-
nible, 146 il 148 25.

FARINES. Courant, N; décembre.
N janvier-février. 195 V 4 de Jan-

vier, 195 N.
SEIGLES, Courant, N sur butes

époques. GALE RIES
LAPAYETTE
MAISON VENDANT LE MEILLEUR MARCHE DE'TOUT PARIS

MARDI 22 NOVEMBRE

«JOURNEE DES

Gratuitement
II vous sera envoyé sur demande

une pochettede
NKËI la PÉLLfDRIfJO

(Poadre aritit m &6l trèa agréable)

remède sant rival contre la cons-
tipation chronique, les dou-
leurs d'estomac et ln maladies
qui en dérivent. L'échantillonest
suffisant pour vous permettre d'ap-
précier à sa vakar ce médicament
réputé dans le monde entier.
Les demandes de podmttes gra-
tuitn doivent être adressées à

P. SASSÊ, pharmacien
54, toi Jtaawet. SI. PAIS(M

L» flacon ..ne. trouve dem toute» bon"
phamaciea an prix de 8.S0 (impôt cotnpriv"

Franco 9 fraaea J

2., Boulevard de Ouronae, Paris.Ï(^WT) »™n»27B- Aa>« 3OS- Courte 32S|t* {.brie. aoiffnôe, CaL gratis.

r TRAITEMENT RAPIDE ET CERTAIN l
DES ULO&RE8 VARIQUEUXpar L'EMPLATRE JAPONAIS

da t. HUYON
la 4 antlitrn pour n» m 29h.

c. auWat m ZI.95<. rembnrt. anc la
I l'aUranrurrai.7 fr.n ;l>. aait i
-Ire .ci. BROCADET.SA. ne <h Coanerce. PARIS
haaaaaja) DÉPÔT TOUTES PHARMACIES

Baume Tue-Nerf Miriga
SuppreuionInfillllbtt. MSbntuet, radicaledes

Seule préparation opérant définitivement
11 1 (r. aÔ t^ lès-faon. Uni t" c. If fr. «

Les annonces pour l'Agriculture
Nouvelle sont reçues aux Services de
Publicité, 29, boulevard des Italiens,
rt i8, rue Paris*

POUR TOUTES VOS CULTURES

donnez la terre l'AZOTE qui lui
manque avec le

du, Chili*

NITRATE DE SOUDE DU (M!

LAPINS

.Poudre «AUSTRALIA»

(¡..on- de toatM Baladin
'Boite 7 fr. Kilo, Il fr.

PÉPINIÈRES du PONCEAU
si, route d'Olivet, ORLEANS (Loiret)
fLMTEZ de bsas arfcrts d'où de bons fruits

Aiibres seins, Jeunes, forts et droits
TlmUZa.

Abricotiers «0 » S*Cerisiers «0Noyers 209 » 100 »Pêchers iSO » »Poiriers 210 » »
Pommierstout îoe » •»–«- as
Pommieirs clfl.Pruniers. » 45 »
A la pièce, major. de 1 fr. pr arbre.
Article» plantations, Jsrdins, etc.

Catalogue H franco

GRATIS
L'inrentaor de l'AVIOL.

remide universel contre In
maladies da volaillet. a
écrit intéressant» bro-
chum sur maladies 1° 1 de*

poule* et volailles 2° chevaux et bestiaux*
Nous vous envoyons çjratis et iranco,
celles de ces brochuresqui voue intéres-
sent sur demandeaux Laboratoires
du Docteur vét. DOMICENT

section Cominn (NORD)
Demendec également prospectas
sur LAPINEX,sauveur des lapins

PREMIÈRE

LA VIE FINANCIÈRE
LA SEMAINESUR LES MARCHÉSFINANCIERS

La semaine écoulée n'a pas fait ressortir
de changement bien sensible dans l'allure
de la Bourse. Aujourd'hui comme il y a huit
jours, les affaires sont très clairsemées et
nulle tendance n'apparatt encore clairement.

Il convient cependant de ne pas négliger
trop absolument certaines velléités favora-
bles qu'ont montrées nos rentes et quelques
vateurs industrielles françaises de premier
plan, ott moment où paraissait décliner la
faveur dont Suea, Ria et autres valeurs
change avatent jusqu'alors bénéficié. Il y a
là, en effet, un effort intéressant de la part
du marché, qui semble ainsi disposé a neplus limiter aussi étroitement son activité
aux seules vateura caractère international.
Mais, ce ne sont, comme nous venons de le
dire, que des velléités. Pour qu'elles s'af-
firment davantage, il faut à la Bourse plus
de sécurité dnns le présent et de foi dans
l'avenir. Précisément, la répétition dta #uc-
cès remportés par le gouvernement au
cours de la discussion du budget montre
que la stabilité politique, condifion première
de la stabilité monétaire, n'est pas en jeu.
Cette assurance svffira-t-elle au marché 1

Il faut l'espérer, encore que les milieux
boursiers Jaasent preuve depuis quelque
temps d'une timidité et d'une indécision
assez peu encourageantes.

La liquidation de quinzaine, facile, a ce-
pendant été marquée par une légère ten-
sion des reports, dont le taux moyen a été
fixé en effet 3 1/4

SUR LES PUCES ETRANGERES
A New-York, la tendance a été ferme

dans l'ensemble en dépit d'une certaine irré-
gularité vers le mtfieu de la semaine. Les
affaires ont été très animées et l'abondance
de l'argent a laisaé une excellente impres-
aion. 6n a largement travaillé tes rattroads
ainsi que les cuprifères, en raison de la
hausse du métal. Légère reprise des caout-
choucs. Pétroles indécis.

A Londres, la réserve continue à dominer,
sauf aur quelques groupes, stimulés par les

pétrolifères, pour les caoutchoucs et pour
certains titres industriels. Dans l'ensemble
on termine sur une note faible en raison du
renchérissement du loyer de l'argent pour
les reports. Notons l'indécision persistante
des minea d'or sur le bruit de restrictions
de crédits de la part des banques sud-a/ri-
ooines.

A Bruxhxks, la reprise a été extrême-
ment utgmifeuae sur de nombreux compar-
timenta, la position de place ayant été lar-
gement assainie par les dégagements aux-
quels il a été précédemment procédé. En
clôture la réduction du taux d'escompte de
la Ranque Nationale n encore contribué au
raffermissement de la cote. Les banques
sont termes. surtout la Société Générale.
4u.x transports, avance de Congo-Grands-
Lacs porté de 1.900 2.200; vive avancé de
la part Betge Réunts 20.025 contre
Cairo-Béliopolis capital passe de à
3,090, tandis que la ditridende s'enlive à

L'ELECTRICITE A LA FERME ET AUX CHAMPS

L'électricité peut rendre, nous l'avons dit
récemment, les plus grands services dans
l'exécution des travaux intérieurs de la ferme.

A l'extérieur, ses applications ne sont pas
moins intéressantes. S'agit-il, par exemple,
d'alimenter des abreuvoirs ou des réservoirs
avec de l'eau que l'on est obligé de rechercher
dans un puits profond et d'élever par pom-
page ? Un moteur électrique permet d'exécuter
ce travail très avantageusement et avec le
minimum de fatigue. Sa puissance et, par
conséquent, l'énergie qu'il doit communiquer
à la pompe dépendent naturellement du débit
à fournir ainsi que de la hauteur d'élévation
du liquide, qui est égale à la différence qui
existe entre le niveau de l'eau dans le puits
et le niveau que cette même eau doit occuper
dans le réservoir extérieur situé dans la cour
de la ferme. On a calculé que pour élever de
l'eau à 15 mètres de hauteur, un simple
moteur de 1 CV peut assurer, par heure, un
débit de 9 mètres cubes.

Cette question d'élévation de l'eau par pom-
page est d'une grande Importance chez les
maraîchers. Ceux qui ne disposent pas, pour
leurs arrosages, d'eau fournie directement
sous pression doivent souvent s'en procurer
par pompage et l'emmagasiner dans des bacs
ou des chàteaux-d'eau. Ici encore, de petits
moteurs électriques rendront les plus grands
services dans la mise en action des pompes
élévatrices.

Toute ferme bien installée comporte, dans sa
cour, une fosse qui recueille le purin s'échap-
pant de la plate-forme à fumier. Pour élever ce
liquide fertilisant dans le véhicule-tonneau qui
!e transportera, une pompe est encore néces-
saire. Un petit moteur électrique 1/2 CV par
exemple, suffira. Ces petits moteurs peuvent
être montés sur chariot ou sur civière et trans-
portés à l'endroit où ils doivent être utilisés.
Des prises de courant Installées aux emplace-
ments prévus les alimententen énergie motrice
il l'aide de simples câbles souples.

Il va sans dire que le bon rendement des
moteurs électriques dépend de leur construe-
tion, de leur installation et de leur entretien;
mais il n'est pas douteux que le rôle bien-
faisant qu'ils doivent jouer dans une agricul-
ture de plus en plus privée de main-d'œuvre,
ne cessera de s'accentuer.

I6.rue de Miromesnil. PARIS

ENGRAIS, PRODUITS CHIMIQUES,
SCORIES THOMAS,

SUPERPHOSPHATES,
NITRATE oe CHAUX &

NITRATE De SOUDE,
SUlfATE d AMMONIAQUE, CIANAMIDE,

SELS OE POTASSE TOURTEAUX,

au lieu de Au groupe des
mines diverses, les Minières des Grands-
Lacs bondissent de 500, tandis que la
part s'enlève de 810 à 1,095. Métallurgiques
irrégulières les Armes de Guerre, les Acié-
ries d'Angleur, Ougrée-Marihaye et la Pro-
vidence Belge étant plutôt offertes. Aux
charbonnages. FonUitne-l'Euéque gagne un
peu de terrain, tandis que Gouffre, le Le-
vant du Flénu et Noel-Sart sont en baisse.
Glaceries réalisées. Soie artificielle en pro-grès. Aua industries chimiques, la Belge des
Industries Chimiques clôture 653 venant
de 600.

LES VALEURS. Fondu d'Etats. La
semane se termine sur une vigoureuse
avance sur toutes nos rentes, qui ont cons-titué le groupe le plus actif de la Bourse.
Ce mouvement parait en corrélation avec la
perspective de l'ajournement au début de
l'année prochaine de t'emprunt de consoli-
dation, dont il a été beaucoup question
depuis quelque temps.

Le mouvement le plus marqué a été celui
du 3 perpétuel qui s'est enlevé de 55

50. On remarque également quelques plus-
values parmi les bons du Trésor et les
titres du Crédit National. Enfin les obliga-
tions de la Caisse Autonome se Eont avan-
cées de 13 francs.

Au groupe étranger, les fonds russes ont
été affectés par le bruit de leur radiation
éventuelle du marché à terme, bruit qui
d'ailleurs a été démenti en dernier lieu. Le
Serbe est plus faible. Les Ottomans
sont irréguliers.

La tendance générale de nos grandes ban-
ques a été calme, mais soutenue. L'Union
Parisienne se retrouve à la Banque
Nationale de Crédit progresse à 89i.

A noter un peu d'indécision sur la Ban-
que de France. Au dernier bilan hebdoma-
daire, les avances nouvelles Il l'Etat ont été
réduites de 500 millions et la circulation de

millions.
La Banque de l'Afrique OcclAentale don-

nera un dividende semestriel de 303 francs
par action contre S03 francs .pour le même
semestre de l'année précédente, ce qui portfl
la répartition totale a fr. S5 brut, con-
tre 706 fr. 25.

Nos chemins de fer, mieux orientés tout
d'abord, se sont alourdis par la suite. L'Est
abandonne une dizaine de francs. le Nord
est sans. changement. Les recettes sont en
nouvelle baisse pour la dernière semaine
d'octobre, la diminution atteignant
francs, soit une proportion de 6,47

Aux transport» en commun, la Parisienne
électrtque finit & 423 contre 418 pour l'ac-
lion, tandis que la part est recherchée de
2,315 à 2,445. Les Hatlways-Electricité, de
leur roté, sont en faveur de 1,070 Il 1,105.

Indécision des valeurs de navigation, sur-
tout des Chargeurs Réunis en baisse d'une
vingtaine de francs. Le bénéfice de cette
société pour lo dernier exercice a été de

francs seulement contre
francs pour l'exercice précédent. La Compa-
gnie Fraisslnet a réalisé un profit de
€.777,000 franc9 contre francs.

MOTEUR
2-3-4-6-10 11-13-16-20 20-25

MohoctL 2 csrl. 4 cyl.

GROUPES
Motos» Pompes et Électrogènes

£ni*rf franco Catalogua iUaitri
23-31. rue Aus.r. PANTIN (Seine)CONORD

r CLOTURE GRILLAGÉE1
Hauti l»50 Haut i l»50 2.90

l"75 5.60 1 «75 3.20
2-00 8.se 2-00 3.95

Snppofti fer, fil de fer. raidisacan, gril-
las* fil et attachescomprit. Caia&u.R A I"
R. MAX, 96, boul.rari Didarut. PARIS

, condense et •tirtli»«
pour VOLAILLEStris iconomiqu*

Calorifiait (aioriaaat ia posta
• La boUe de 1 kilog environ 2 fr. 60 1

SAURIN.23, raa Chiteaudna, Paria

POUR CETTE RUBRIQUE
les annonces dans

sont reçues aux
SERVICES DE PUBLICITÉ

29, boulevard des Italiens, 29
et 18, rue (TEaghien, 18

PARIS

Irrégularité des valeurs d'électricité Il
Distribution et la Compagnie Générale
d'Electricité terminant offertes. Au comp"
tant, In Gaz Kord se maintient à 530.

Parmi les métallurgiques, quelques plus-
values ont été enregistrées. Les bénéfice»
des Forges et Aciéries du Nord et de l'Est
dépassent 20 millions pour le dernier exer-cice, contre 10 millions et demi précédem-
ment.

La Franco Belge Matériel de Chemins do
fer donnera un dividende de 65 francs.

Aux charbonnages, Courriéres abandonne
une dizaine de francs; Liévin annonce un
acomnie. de 4 francs brut. Epinac a réalisa
un bénéfice de francs contre i.235.f.KK),

Les valeurs de cuivre ont été stimulées
par la nouveile avance du métal a Lon-
dres. Le Rio-TInto ne gagne pas moins de

francs. Par contre. l'Uiah Copper Pstplus Indécise, le rapport trimestriel a lin
septembre accusant une diminution impor-
tante dans les revenus de cette compagnie.Peu de mouvements parmi les diamanti-
fères qui ont été négligées par la spécula.
tion. La De Beers cependant est résistante.

Fléchissementde la plupart (les mines d'or
en baisse d'une dizaine do franes respecti-
vement. La Crown Mines a été affectée parl'annonce d'un éboulement dans la mine.

Les pétroles ont été bicit orientée, enraison des avis encourageants transmis de
New-York. La Royal Dutcb surtout s'est
échangée aux alentours de 3S.2OO, en hausse
de 800 francs.

Au groupe polono-galicien, on a été ta-
vorablement Influencé par l'annonce de la
formation d'un cartel polonais des pd-
troles qui concernera la vente de tous les
produits sur le marche intérieur. La Silva
Plana est passée de 131 à H5.

Les caoutchoutiéres se sont montrées
assez Indécises, la légère diminution des
sctocKs Il Londres les ayant laissées k peu
près Insensibles. Notons cependant unecertaine amélioration de la Financlère por-
tée de 380 à 390.

Aux produits chimiques, Péchlney a en-reglstré des fluctuations d'une certaine cn-
vergure entre Il

Les nitratières ont été Irrégulières.
Enfin, aux sucres, la Say a gagné un peu

de terrain: on annonce que les producteurs
cubains auraient conclu un accord avec
le.3 producteurs allemands, uolotv"-1 f
tchécoslovaques en vue de régnla,
rapports entre la production et
sommation mondiale du sucre.

MEMENTO DB I.'ACTIOHHAIBE

Titres Dividendes, éctianges, etc.
Banque de l'Indochine. L'approbotlon

ministérielle ayant été donnée. le paiement
du dividende du iiremier semf-nn; de 1927.
soit fur. so net pur action, aura lieu i
partir du 1" décembre.

Tabacs des Philippines. Le dividende ert
fixé à 85 pesetas par actions, y compris 35
pesetas d'acompte. Les parti recevront 56
pesetas 25.
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20 novembre.
LES PRINCIPALES
^MISSIONS FRANÇAISES.

Forte du PETIT PARISIEN kwSOO)

heures. La Musique de Sauu-Saêns,
concert offert aux auditeurs de T. S. F. par
les grands magasins du Bon Marché, avec
le concours de M. André Mazens, du Grand
Théâtre de Bordeaux, dans samson et
Dalila, alr du Grand Prêtre Henry y III,

Qui donc commande. »; Le Pas d'armes
du roi jean, et de l'orchestre du Petit Pari-
tien chef d'orchestre. M. Francis Casa-
desus M. Vlgnal, trompette solo de l'Opéra,
professeur au Conservatoire MM. Drouet,
Gobert, Lavalllotte et Vuillermoz, cor solo,
de la Société des concerts du Conservatoire
M. Laggé, violoncelle solo de l'Opéra-Coml-
que M. Bêché, pianiste, prix d'excellence
du Conservatoire M. Laparra, violon solo
des concerts Colonne M. Verdier, des
concerts Lamoureux M. Grass, des concerts
Pasdeloup M. Lafosse, trombone solo de
l'Opéra M. Dugué, premier prix du Conser-
vatoire. et M. Marcel Pain.

Prélude du Déluge, violon solo et quin-
tette (M. Laparra); Wedding-Cake, caprice-
valse, piano et cordes (M. Maurice Bêché);
Septuor pour trompette, deux violons, alto.
violoncelle, contrebasse et piano (MM. Vt-'
nal Laparra, Pain, Drouet, Laggé, Verdier
et Bêché); Le Rouet d'Omphale, poème sym-
phonique La Danse macabre, poème sym-
phonique Marche héroïque.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (458 m..
0 kw. 5). 13 h. 30, Symphonie en soi mi-
neur (Mozart) Rip (Planquette) Roméo et
Juliette (Gounod) Cavatine (Raff) Menuet
dea Mousquetaires (Simon).

14 h 30, diffusion du concert du Journal.
17 h. d5, Diffusion depuis le théâtre Mo-

rador, du concert Pascleloup, sous la direc-
tion de M. Rhené-Baton. Festival Wagner
le Vaisseau fantôme Siegfried-Idyll les
Maîtres Chanteurs, ouv.; Trtstan et Isolde
le Crépuscule des Dieux.

Emisslons simultanées 'les stations radio-
téléphoniques d'Etat Tour Elfrel, Ecole
Supérieure, Lyon, Marseille. Grenobl", :'ou-
louse, LlUe. Rennes, Limoges, Bordeaux.

20 h.. Causeries. 21 h. .1linuetto de la IV.
Sonate Invocation Final de la Il* Sonate
OEuvres anciennes Vexilfa Regisprodent
(John Pull) Courante (Peter Cornet) Ri-
cercare (Palestrina) Musette (Bandrieu)
Deux cantilènes grégoriennes Christus
foetus pro nobis Venite ad alléluia An-
dante et flnale du XIV Concerto (Haendel);
C'est un rempart (Bach).

TOUR EIFFEL (2.650 m. 12 kw.)
17 h. Causerie par le général Mariaux,
le Dr Pierre Vachet « Portez-vous bien
M. Ashelbe « Histoire de poltce.

h. 30, concert. 20 h. 30, M. marec
« la Vie familiale, les anciens. M. Paul Gsell:
le « Théâtre contemporain M. Paul De-
jçouy « Souvenirs historiques ». Mme Claude
Lemaltre le Roman français aux XVII» et
XVIII» siècles ».

RADIO-PARIS (f.750 m. 3 kw.). 12 h..
musique spirituelle par le choeur mixte de
Paris. Causerie. 12 h. 45 Anda Chutona
(Ferrete) Naucta (Colomb) Mimosa (Mar-
jris) Botte à surprise (G. Smet) Danza
Gitana (Pedros Seras) Bilboquet, dans son
répertoire Faust (Gounod) Soirs de Cey-
lan (De Buxeuil) le Jongleur de Notre-Da-
me (Massenet) Celosa, ou si je pouvais
n'avoir plus d'yeux (Leo Danlderff) Dreama

araby (Tom WaltaM).
16 h. 45, Jazz, 20 Il. 30 La demi-heure

enfantine, par le Théâtre du Petit-Moule,
Vive la chanson de France, causerle chan-
sons enfantines Cosinus prend une leçon
de chant, sketch (Humble).

RADIO-TOULOUSE (391 m. 3 kw,
le h., carillon horaire émission religieuse.
12 h. 30, Vision (Drola) 12 h. 45, Ouverture
légère (Luigini) Stella (Trémlaot) Chants
du Tyrol (Balleron) l'Adieu des roses
(Openshaw) Lakmé (Delibes) Talisman
(Youmans) Pirouette (Finck) le Rêve de
Mado (Aubry) Betty s'amuse (Christol)
l'Amoureuse poursuite (Fauchey) Violet's
tister (Savasta) Un, deux, trois, quatre,
cinq (Trémolo) El enamorado (Pachéco)
For you (Brunest); Norning time (Kaiser).
20 h., la Dame de pique (Suppé). 20 h. 30,
causerie En aval de Paris. la rive
droite

RADIO-LYON (291 m. 3). 11 h., Alman-
xora (Reynaud) Retour du prinfemps
(Waldteurel) Tendre musette (Grimault)
la Grande Duchesse (Offenbach) Mira la
bianca Lima (Rossinl) Cavalleria Rusticana
(Mascagni) Sous l'ombrage (Gtllet) Danse
serbe (Ledoux). 17 h.. Papa (Robert de
Klers et Caillavet). 20 h., Vncle Sammy
(Holzmann) les Cascades (Brasseur) Cha-
cone (Durand) solo de violon.

RADIO- VITUS, PARIS, (302 m.). 19 h. '0,
Journal de France radiophonique 20 h. 30,
reuvres rt'OÎTenhach, M. Yvain, Lato, Léo De-
ilbes au cours du concert M. Leulller,
baryton. h. le « Cabaret Montmar-
trois» Lucien de Gerlor, dans ses œuvres,
et Gaston Secrétan, dans Vitus en Vitesse.
.ET ÉTRANGÈRES

ANGLETERRE. Londres (361 m. 4,
3 kw.). Daventry (5 u, 1.604 m., 25 kw.).
15 h. 30. instruments à cordes Quatuor en
do mineur, op. 18, n- 4 (Beethoven); Chan-
sons de Brahms. 15 h. 45. Sonate en la

mineur (Mozart); Quatuor (Boccherini) Ex-
tase, Phudilé (Duparc); Préludes de Debussy:
la Sérénade interrompue, Danseuses de Del-
phes, Général Lavine, Excentrique; quatuor
n° 4 en mi mineur (Mundeissohn). Da-
veatry (5 G. B. 49t m. 8, 30 kw.). 15 h. 30,
Cavalerie légère (Suppé). Ze.ld (Percy Code),
Chansons élisabelhaines Roses de Damas,
Ne pleurez plus, Alon amour est une brune,
la Bergère infidèle (Quitter) Chanson
d'amour (Brahms) Sa voix, Je ne me plains
paa (Sehumann), Dédicace (R. Strauss).

BELGIQUE. Bruxelles (508 m. 50, 1 kw. 5).
*0 h. 15, la Princesse jaune (Salnt-Saens),
Milenha (J. Boockx), le Prince Igor (Boro-
ûlne), Thelma: Lohengrin (Wagner); le Bon
pasteur (Beethoven), la Source (Delibes);
Valse (Jos. Jongen), Bouton d'or (Plerné),
Chansons écossaises (N. van Hecke), Hélène
Messagfri ballet de Roméo (Gounod).

HOLLANDE. Huizen (1.950 m.). 19 h. 30,
concert.

ALLEMAGNE. Berlin 1 (483 m. 4 kw.)
•–Berlin Il (566 m., 9 kw.). Kœnigswurs-
terhausen m., 8 kw.). 8 h., 10 h. 30,
16 b.. 18 h. 30. concerts.

PILE
LONGUE DURÉE

AUDITIONS INCOMPARABLES

IL SE CONSOMME CHAQUE ANNÉEINT MILLIONS R AIN AN I A

EN VENTE PARTOUT WÉFIEZ-VOUS DES IMITATIONS

6.-Feuilleton du Petit Parisien, 20-11-27

LES CATHERINETTES

ROMAN INÉDIT
PREMIÈRE PARTIE

SOIR

Le dimanche, ils partaient dans une
campagne fleurie, pour respirer le grand
air. la provision de toute une semaine.

Près des parents unis, et sûrs de leur
affection réciproque, des enfants nat-
traient.

La vie honnête. La vie blanche
comme une grand'route de campagne.

Le soir était humide.
Yvonne Maurel grelotta.
Jamais le Luxembourg ne lui avait

par: aussi triste ni aussi désert.
Derrière les hautes grilles, les arbres

sans feuilles accentuaient l'impression
d'un grand cimetière.

Hier, c'était la Sainte-Catherine.
Malgré son manteau d'hiver, la jeune

fille sentit le froid qui trouait ses vête-
ments, un froid bizarre, pénétrant,
inaccoutumé, qui envahissait son corps
et qui avait l'air de vouloir glacer soncour

Tu es extraordinaire affirmt
Andrée. Tu es toujours prête à te déso-
W aans raison.

Bans raison ?
topjwrbt by René Gtrardet 1927. Traduc-

Mod et reproduction interdites en tons pays,

PETITES ANNONCES CLASSÉES
SPECIALITES POUR FORAINS

TOUS LESJOUETS

DE NOËL
MURAT et C10,

Fabrieants, 122, rue du Temple, Paris.
CATALOGUE CONTRE 1 FR. EN TIMBRES.
NôïïvéâTité~~p<>urSte-Catherine pour forains
et camelots. S'adresser Caf6, 154, route de
la Révolte, Levallols-Perret. Métro Peretre.

ET
COUPONS DE TOUS

Prix sans concurrence. Catalogue franco.
Comptoir Textile30- PARIS
JEUX JOUETS en GROS
TOUS ART. DE NOEL. FARCIES. CAT. S. DEM.
ROGER, 110, RUE SAINT-MARTIN, PARIS-4».
SOLDES'de COUPONS au KILO
Tfssus en tous genres, soieries, velours.
Soldes en bonneterie et en tous articles

pour marchands forains.
P. CAHEN et WELSCH. l. rue Damiette
Paris, près place du Caire et r. d'Aboukir.
Culottes p. garçonnets. Prix imbattables chez
Dansercour, fab., 50, r. Rambuteau,Paris.T. t*

COUPONS

go <UUJLJU)<^liQir<; O7( PARIS.
CATALUGUE FRANCO SUR DEMANDE

LE ROI DU TABLIER est toujours WIDCOCQ,
155, rue de maronne Paris. Blouse paletot
13 fr. 50. Tabliers depuis 21 fr. la douzaine.
1B> Aff'~chaù~ss.,c.-cols,ttebounet. Bon px.Tar.
DiS.CS f°. Sentier-Bonneterie.85,r.CIéry,Parls

Prix exceptionnels. Catalogue hiver gratutt.
CENTRALISATIONdu BAS, 47, r. Cléry,Parls.

Nouveauté Cache-cols. Grande vente.
Veloutine, 33 rr. Flanelline, 36 fr. la douz.

VERDIER, 9, rue de la Nation, Parls-18«.
L'as des coupons à 1 fr. Colis échantillon,
feo 60 fr. GEAYj_28, rue Beauregard, Paris.FORXiNl^BÔNNETÎËRS
Soucieux de vos Intérêts, demandez le eata-
logue gratuit à LA BONNETERIE NOUVELLE,

137, faubourg Saint-Denis, Paris
BAS et CHAUSSETTESet toute BONNETERIE
Choix énorme. Prix sans concurrence. Faites
un essai, vous ne changerez plus de, fournis*

DEMAMDE8 0'BXPI.OIS J6 fr.)
Mécanicien sér., capable, connais, plus. lanSf.
Bon. réf., intéressant, PEU EXIGEANT, dem.

tout travail partie ou autre.
A VENEL, 18t bis, bd Lefèvre, Parts.

Quel hôtelier âgé 7>u fatlgùé~veutl'alde"dîûû
ménage actif recomm. par patrons 1

Ecrire boulevard des Italiens, 11.
Jeune homm. 23 a., tr. sérieux, dem. place.
C. Benéteau, a Ebreon-Cusson (Charente).
Dame expérim. dem. jourh. bourg, pr isveT,
repasser linge fin. Ecr. B. 27, P. Parisien.
Cùïuffeur~~27 ~ans~"pënnrï92û" et g, r. ch. pi.
livr. ou autre. Ecr. Maurice, 11, r. Beaubourg
Chauffeur, 28 ans, tr. sér. réf., cherche empl.
stable de livreur. Banl., Paris ou province.

Ecrire B 55 Petit Parisien.
leune contremalt. connalss. cond. ttes mach.
î bois,, dem. pi. stab. av. possib. log. Sér.
réf. ^A.Carbonare, Colombier- Fontaine (Doubs)
Chauff. 29
Uculier, jér. référ. Ecr. B. 28, P. Parisien.
Ouv. menuisier dem.trav. entretien ou particT
Ecr. Bonhoure, 4 bis, r. des Fontaines (3«i.
Bon. équipe monteur éiëctrTdëmTtravalî. Ecr.
Ponche, r. Paul-Lafargues, Isbergues (P.d.C.)
J. f. 20 a. déni. mén. oubonne 8faire, non

logée. B. r. Ecrire Mme GAUBERTS,
193, cité Jardin, Gennevilliers (Seine).

Chauf -mécTjbrêvTT. penn7Ï922rdemTpirm"aïr.
bourg., livrais. Charzat, 6, av. Italie, Paris.
Pour aider femmes seules et familles modes-
tes une œuvre ayant bel établissement il la
oamp. prend, en garde bébés et enf. 1 mois
gratuit, ensuite 105 fr. p. m., habillement
compris. Faire dem. il D" en lnd. prénom et
Age enf. prof. parents. Joindre un timbre.
Bureau œuvre enfance, 62, quai Jemmapes-10*.
Nourrice ch. ehrts Tî« ageTPrix^mod.Bastïàs^
Déus, à Jouy-Mauvolsin, p. Rosay-s-S.,S.-O.
Toïïrn7~ajuSrélect. menus, t. travaïïx~entreT
hatlm. pet. usine. Ecrire B 32 Petit Parisien.
Ménage df*m. nourrisson à partir d'un an.
Rouillot, 60, r. du 11-Novembre,Drancy (Sne)

Nourrice dem. enf. DELÀCOÛRi
14 bis, rue la Muette, Malsons-Laffltte.

Dam, d. enft à gardTTorestier.Romalnvïlle,S.
Chef monteur électricien cherche empl. avec

équipe ou sans pour H. et B. et Int.
Ecrire B 59 Petit Parisien.

Homme sérieux, professionbriquetier, dem.
trav. stab. ds gr.briquet. Ecr.B 60 Pt Parisien
Dame dem. nourrissons nouv.-nés 250'fr., un
autre d'un an ou plus, 200 fr., 70 kil. Paris.
Mme Tourteau, rte Choisy-au-BacCompiègne.
Dame~sle bréducrêonnr
cherc. place ch. pers sle. Ec. T 6, P. Parisien
Ménage~cultivateurs centre Normandie, val-
lée d'Auge, ay. vache à lait, dem. nourrtss.
jne âg. Calvad.
J. mén, cherch. pi. d. rest. ou mais. bourg.
b. à t. et h, ttes mains. Ec. B 43 P. Parisien
Cîraùfr~mécir~b7~réfrcherch71)l. stabTTreralt
voyag. Gaston, 22, rue Bourgon, Paris, i3'
F. de ménage, b. réf., dem. travail dëinT

Journée. Ecrire B 25 Petit Parisien.
Nourrice éléver. soins.
Mme Rassicot, r. de la MAthée, i.ongny (Orne)
Dame prendrait îïôûrrissons tôut~âge7~ifFând
air Mme Geoffroy.r.d.Prés, Franconville,S.-O.
ïîourrice prend~ënTOrâ?eTb7"s., RICHALET,
36, av. du Sémaphore, Blanc-Mesnil (S.-O.).

Lombard, 58, r. de'la Source. Vlgnenx,3.-O.

garage, entret. Tlmoppi, 5, r.Moscou.Bobigny.
iVour~refniëm71à7-ué ou pi.âge, b. soins. Px
mod. Dubois, r. de Laas, Pithiviers (Loiret).
Ménage sans ënrrdem. enfant tout Age,atr de

la mer. Brice, Ver-sur-Mer (Calvados).

Yvonne protestait contre les paroles
de sa sœur.

Les deux jeunes filles causaient seu-
les dans le salon de leur appartement.
Leur père était descendu dans la librai-
rie pour arrêter définitivement, avec
ses employés. les comptes de fin de mois.

Quel que fût le résultat de ces recher-
ches, Il fallait bien savoir au juste où
l'on allait.

Yvonne, la nuit précédente, n'avait
pas dormi.

Dans le silence nocturne qui envahis-
sait sa chambre, elle avait réfléchi long-
temps.

La maison était tranquille Andrée,
de retour du théâtre, dormait. M. Mau-
rel, vaincu par la fatigue, ne toussait
plus.

Alors, des heures avaient tourné en
ronde, trop lentes au gré de celle qui.
hier encore joyeuse, maintenant n'espé-
rait plus grand'chose de la vie. L'om-
bre couvrait les glaces de la pièce, des
lueurs blanches semblaient des housses
sur les meubles.

Deux yeux tristes qui restent ouverts
jusqu'à l'aube, comme si, par miracle,
all't surgir d'un coin obscur le fan-
tôme lumineux du bonheur.

Une ..endnle qut sonne. 1'Mt' t.ip
te jour qui ramènera le mouvement des
rues chassera aussi les pensées obsédan-
tes.

Et la nuit avait fini par s'achever.
Tontes les idées qui préoccupaient

l'esprit d'Yvonne avaient défilé.
La faillite paternelle. l'attitude de

Jacques Verneuse. l'incertitude angois-
sante du lendemain.

Jeune femme, 29 ans, demande place chez
vieillard on personne seule.
Ecrire B 42 Petit Parisien-

Dame demi. enf. t. âge~b. air, b. soins, Sér.
réf. Prix mod. Mme Bedet, Luzarches (S.-O.).
Ouvrier ébéniste rentrant serv. milit. conn.
trav.mach.dés.trav. Gourdon,6,bd FIandrin-)6*
Ménage 60 ans, longues références,7"deni ande
emploi régisseur, garde propriété banlieue

Ouest de préférence.
Ecrire B 37 Petit Parisien.

Dame caissière, ayant~bonnes références,
demande place. enis, 47, rue Doudeauville.
ComptT-calssier,longues références, 55 ans,

demande plaee confiance usine, etc.
Préférence banlieue Ouest.
Ecrire B 38 Petit Parisien.

Retraité, aris7~dem. ""empîoTïê" conitance ou
écritures. M. GUISLIN, 83, rue Didot-14»_

Ane. conûné*rçant,~aiderait personne ds cor-
merce ou autre. Ecr. B 64 Petit Parisien^

Jeune homme, très sérieux, cuërche place
comme garçon de ferme. S'adresser rue
de la Roquette (Il-). M. Maurice REISDORFF
Dem. nourrissons bons soins. Mme Glausse,
36, rue du Réservoir, Champlgneulles (M.-M.)
Dlle Wi. TchT pi. Pr int. et com."dàme sle ou
2 pers ou ss com. pr Paris. Ec.B C7,P.Paristen

camp. Ecr. Duc, 166, bd Villette, Paris-19°.
Mmliie¥r~ir7Tctirav. garanties et référ.,
connaiss. parfaitem. fruits, légumes, etc.,
cherche place ncheteur ou directeur d. mai-
son sérieuse (France). Ecr. A 65 Pt Parisien.
Jne mén. déb. H. t. main, p. cond., F. repas-

seuses. REBALJ27, rue Charenton.
Mme
(S.-O.), dem. n.-né ou autre. B. soins. Pr.gare
Bon "cond 7 marié, ayant bon. référ. demande
place mais. bourg, ou Industriel dans ban-
lieue parisienne. Ecr. B. 65, Petit Parisien.
Comptabledisposant s deuii-journ. ferait pet.

comptabilité. Ecr. B. 48, Petit Parisien.

fr.
Gérante seule ou ménage p. diriger impor-
tante succursale de confections nouveautés
pour dames, province. Très belle situation

assurée. Ec. Alex. 16. bd St-Denls, Paris.
OFMWBS D'BMPX.OIS (13 fr.)

~Ôn~dOTaiKie~TÈINTURIERS"
sur tissu laine et jersey angora.

Bons échantillonneurs, références.
Gourdet, 45, rue de la Plaine, Paris-20-

Boinonniériste Reece, presseur confection
hommes. 25, rue Mignottes. Métro Bot2aris.
Importante"spécialité pharmaceïïtique7cher

che pharmacien pour la visite médicale.
Adresser courrier et références à

M. MACBETH, rue Richelieu, PARIS
On dem. p. tenir maison de campagne près
Paris et solgner 4 chiens, femme confiance,
propre. (lance et aimant les bêtes. Ecrire
Mme Marie, 10, rue Abel, Paris. Pas se prés.
Menuisier possédant outils pour menues^ré7

parattons. G. G., 82, bd Haussmann.
On dem. pour ferme jardinier ttes mains,
célibataire, logé, nourri. Rérér. Michel La
Grange, St-Père-Cbaumes (Seine-et-Marne).
DalnêsTTjon. écrit. calculânT~bïèh~p. travail
bur Réf.' ex. Ecr. Aldec, r. PastourelIe-3«.
MAGASINS .REUNIS, 60, r. Turenne, le matin
de 9 à midi bureau direction dem. employé
exportation connaiss. allemand capable sor-
tir sur place av. clients de langue allemande.
Jeunes filles"facile t6ïïtë~Tannéë7~

TERRIEN, 7, rue Réaumur.
AppreïïtTlîessinateurmécanicien 13 Il 14 ans,

habitant proximité. Se présenter 36, rue
Blanqtii. St-Ouen, lundi matin.

On
mastics, 33, r. de la boulangerie, St-Denls.
On demande méuuge, ans, saus enfants,
anciens domestiques ou concierges pour loge

Immeuble. Ecrire et envoyer références
FAYAUD, 86, r. Notre-Dame-Nazareth, Paris.
On~dem7Tne~nîle T6 à 18 ans a tout faire.

Boulangcrie, 84, rue Lauriston-16*
Ôn~dem. suite'stoppeuse. rue d'Argout.
Dem. ouvrier confiseur pour le trempage des
fondants fourrés. Se prés. 85, r. l'Ourcq,Paris

Boblneurs, électriciens de tableau, chef
traceur, chef ébarbeur, noyauteurs, chau-
dronniers fer et cuivre au courant locomo-
tive, demand. par SOCIETE METALLURGIQUE
DE NORMANDIE à MONDEVILLE,près CAEN.
Ecr. en donnant rérér. et situation de famille.

Tourneurs sur verticaux et parallèles,
fraiseurs-contrôleurs en mécanique,

bons mouleurs sur fonte.
Société RATEAU, 117, route de Flandre,

La Courneuve. Se présenter de 8' a 9 heures.
Mortalseurs quatrefaciers spécialistes eiî
menuiserie. Scierie Sergeant, 142, r. Flandre.
Bons ajusteurs outilleurs et Dons tourneurs
outilleurs sont demandés par Etablissements
BREGUET, aviation, à Velizy, par Chaville
(Seine-et-Olse). Se prés. de suite av. référ
On dem. bons monteurs.~Se présenter lundi
matin 8 h. SELF, 8, rue Vallier, Levallol*.
OÎTdem. ouvrières ayTHéj^travatilé le mica!
ORMAI, 81, avenue Philippe-Auguste (il").
On dem. cliveuses mica expérimentées pour
diaphragmes. armai, 81, av.Philip.-Augute-ll^caoutchouc
et linos. Se présenter lundi matin 9

M. BLANC, 6, rue Cambacérès.
Monteur téléphoniste pour pose canalisations.

Se présenter lundi
THERMOSONUS, il, bd Saint-Martin.

Monteurs' T. S. F. demandés d'urgence.
Se présenter 16, rue Hoche, Montreull.

LE VITREX dem. ouvrières p. tissage métal
Ilque à Vervins (Aisne). Logemt assuré pour
famille. Ecr. Vitrex, 55, bd Strasbourg, Parts.
Ou dcm. bons ajusteurs-outllleurset spécia-

listes moules métalliques. BRUNEL,
5, r. Alphonse-Brault, Choisy-le-Roi (Seine).
Trèi~bbh~ajûsFeur-oïrtTire~urau cour. machi-
nes-outils, bon raboteur.l5,r.Danton,Levallols.
Ou dem. ouvrier sérieux connaiss. tour et si
possib. ajustage pour travaux divers, petite
mécaniq. électriq. de précision. Ecr. référ.
et prêtent. Cie Continentale des Compteurs,

rue de Rueil, Colombes.
Directeur technique et commercial connalss.
bien typographie, capable diriger et déve-
lopper. Ecr. Jombart, 6d, r. Meurelu, à Lille.

ON DEMANDE:
Bons soudeurs autog. connaiss. l'aluminium.

Chaudronniers formeurs.
Dessinateurs.

Ecrire avec références ou se présenter aux
Usines d'Aviation H. POTEZ,

à MEAULTE, près Albert (Somme).
Aainrance-Capitallaatloa

SITUATIONS 2O.0O0""rrrpâr~ih"Coiivïeridraiem
A personnes sérieuses, actives, énergiques,
p. Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, Oise, Eure,

Aube, Marne, Ardennes.
Ec. C. N. P., 8, rue Blanche, Paris-0-

Comme sur un écran, des fragments
de paysages et de phrases se succé-
daient.

Une usine. la rue d'Hauteville. les
berges de la Seine. un cabinet de tra-
vail. des paroles d'indifférence « La
vie n'est pas un roman et le mariage
n'est pas une aventure. En somme,
à présent, il y a trois personnes ruinées.
au lieu d'une.

Vainement, la jeune fille avait cherché
une solution qui permettrait d'empêcher
la catastrophe qu'elle redoutait, immi-
nente.

La part de joie que la vie lui réser-
vait, elle était prête il l'abandonner.

Elle eût sacrifié de la même façon,
sans la moindre arrière-pensée, toute la
fortune que le destin pouvait lui offrir.
En somme, son désintéressement ne
concernait qu'elle-même.

Elle ne s'alarmait qu'à cause de son
père et de sa sœur.

Andrée ignorait l'aventure lamen-
table dont elle était aussi la victime.
Fallait-il la lui apprendre?.

Après une nuit d'insomnie, la matinée
n'avait apporté à Yvonne aucun débar-
ras de ses soucie.

Ses traits tirés par la fatigue, l'ex-
pression douloureuse du visage de M.
Maure! excitaient, une seconde. pendant
le déjeuner, la curiosité d'Andrée.Mais qu'avez-vous donc tous les
deux ?. On dirait que vous revenez
d'un enterrement.

Les yeux d'Yvonne Maurel avaient
croisé le regard triste de son père.

Le repas s'était terminé silencieux.
Les deux jeunes filles restaientseules.

Imp. Sté cherche ds rh. ville impbrt. ei ds
ch. canton où pas représentée, agents actifs,
honor., ayanat relat. réelles p. combinaison
assurance financière Intéressant tous por-
teurs titres. Convient partie, agents assu-

rances. Ecrire PERHET, 16, rue des
Bourdonnais, Paris, qui transmettra.

étend, organis., dem. agents gx, com. intér.,
slt. aven. DEROUIN, 39, rue Moscou, Paris.

~P«maad«B de Roprégentanta
GROUPEMENT AGRICOLE DE BRETAGNE,
à PARAME (l.-et-V.). rtem. représ, sérieux
et actifs pour vente plants de pommes de
terre sélectionn. Livrais, garantie. Conditions
avantag. Situation avenir p. person. énrrg.
REPRESENT7~LÏBRAIRIEr~vi3Ïtrparticuliers.
Collections intéress. Ecr. avec réf. GRANDES
EDITIONS NATIONALES, 45, bd Chapelle-10'.
R"EPRËSENTÂNTS"~bEPPOSltAIRES~dcman(l.
toute la France, Afrique dn Nord et Colo-
nies, vente produits vétérinaires, graines
potagères et fleurs, engrais horticoles, fortes

commissions. Ecrire GENEST,
18, rue Salnt-Vinccnt-de-Paul, PARIS

7"SÉ^ENCES
MAISON ancienne et connue demande organi-
sateur représentât. vente Semences ay. bur.
à Paris. Situât, d'asen. Kcr. B. Gf, P. Parisien
VENDEURS, REPRESENTANTS COURTIERS
Vous pouvez Vous faire une bonne situation
en vend. des SEMENCES AGRICOLES. Mise au
courant. Fort gain de suite. Ecrire ou voir

M. Bonnet, 7 bis, rue Paraclis, Paris.Produits vétérinaires
Ad riens- SASSIN, Orléans
LA PLUS IMPORTANTE USINE FRANÇAISE
POUR LA MEDICATION ANIMALE, DEMANDE
partout représentants actifs, pour vendre
aux cultlvatuers, son • METEORIFUGE » et

ses 50 spécialités.
BELLF SITUATION OFFERTE.

Etablissements Agricoles Compiégnots dem.
représentants pour vente de plants de pomm.
de terre et avoines. Ecr. Service des ventes,

1, rue de la Bassée, à Lille.
Courtiers-représentants à la commission

demandés dans chaque région pour placer
chez particuliers av. facilités paiement, toiles
à draps, linge maison, couvertures. Ecrire

COMPTOIR TEXTILE DE LAMBEKSART,
G8, r. Saint-Etienne, à Lille.

Neige » Johns Jewel, représ. act. sont dem.
av. sér. référ. Cc nouveau produit s'adresse
à l'automobile, à ts comm. et aux mén. ayt
des glaces à entret. et A protég. c. l'humidité
et la buée. S'adr. Comptoir de Fournitures
lndutrlelles du Lfgnon, Bocn-s-Lignon (loir,)
Stasollnt; marque nouvelle huile auto, re-
présentants demandcs, fortes remises. Soc.
STASA. 39 r. de Lodi, Marseille (B.-du-Hh.)

Soudure instantanée de l'aluminium
sans eha'iMiiiPïu. &ans décapant

SuccêS sans précédent
Rech. représ. b. introd. Ecrire DUBAR, ing'

1, av. J.-Jouy, Aulnay-sous-Bois (S.-O.)
Cherchons chaque départ, agents actifs pour
placer direct, à tous prop. auto access. brev.
vente fac. (Garages et magas. except.) 20 0/0

de commission Références exigées.
ETABLISSF^METïTS JUTILOTO, BELFORT

avoines sem. Ecr. Alliot, rue du Canteleux,
à Douai. Avez affaire à maison directe.

Pas d'intermédiaire.
HTJÎLÏS^BEÏ.Y^bifrautos" etli'industrle,~deïh7

représentants pour la province.
BEJY, 10, rue Sadl-Carnot, (Selnei.

pour matériaux de construction.
Gaillard, 134, bd Félix-Faure, Anbervillters.

G-eos de maison
On dem. pers sér., propre7~honnêtcp. cûiT.

32, avenue Carnot, Saint-Germain-en-Laye.
Bne à tout faire, 25~ans, référ. Se~p'résent.
Franquet, com., 36, r. Gonesse, Aulnay-s.-Bois
Bne à tt faire p. jne dame seule, 35 ans~env7,
libre suite, long. réf. exlg. Se prés, même
dimanche, 10 a 12. Derval, 92 ter, bd Pereire
On dem. jeune bonne d'enfants et bonne à
tout faire, très bonnes références. Bien payé.
Rotsteln, 16, impasse Gaudelet. Après 2 h.
Ou dem. bonne à tout faire pour maison
sérieuse, 3 maîtres, sachant un peu faire

cuisine. JtfEYBR, U± av. Félix-Faure.
Mén. jardin, potagi, "Verg. bass.-couf, maïs^
bourg. S.-O. Genet, r.Constantinople,mardl
Bonne à t. f. sacfiTcuislne.Sér. réf. exig. Se
prés, dimanche 99, bd Magenta, M. IL
Demande bonne A tt faire sér. et référ. exig.

_FONTE, 44, boulevard Diderot, Paris.
On* dem..b.ï tt fâlçc gér. avec référ. pour
aider mén. Ecr. on se prés. 9 à 12 h. Maurey,

7, rue Paul-Déroulède, Neuilly (Seine).

COTTR3 ET LEÇOHS (18 fr.)

cûilïure, adress.-vous Il l'Académie libre de
coiffure, 17,r. Molivre. Fondât. G. Jacquet,0.1.
INSTITUT MADELYS,écolede colffure,manûe.,
pédic. Soins de beauté. 37, rue Saint-Lazare.

Torpédo FORD7~"mod.i9267~Ëtîft~iiëiif.87ÔW.
Cause double emploi. Voir GRANfSERON,

Vins en gros. faubourg St-Denis, Paris.Camionnettes et Camions
Occ. Echange. Frot. 73,r.cle l'Ourcqq. Nd

Cycles et Motocyclettss
^(TMi) motos occ. ttes marquesNotice t fr. Achat, échange 3W Jllo
HEAUSOLb.lL, 9, RUE SAlNT-SABliN. PARIS.

BuselgTiemont automobile

Ouvert dim. Ti lits, av. Wagratn. NI- Ternes.~Ëcôïë~CëntïïIê~ÂntomoMlé~
153, bd de la Villette (métro Aubervllliers).

CAMION, TOURISME, MOTOCYCLETTE

Forfaitexamen.
apprend à bien coundiuire
à l'élite du monde élégamt
SUR TOUTES LES GRANDES MARQUES 1927

Cours d'entretien et dépannage gratuits.
AVENUE MALAKOFF

ET 87. AVENUE DE LA GRANDE-ARMEE
A l'entrée du Bois de Boulogne (Pte Maiüot),

bd Beaumarchais.
JQii4.«SIJlJL,JUJC""ROq, Forfait s.Citroén
Renault, luxe, Ford, camion poids lourds.

I.OCATIOMTS (18 fr.)
J'offre 2.000 fr7 il gér. ou conc. qui me proc.
2 p. c. Ecr. LOCRE, 89, r. de Sèvres, Paris

C'est alors que, brusquant son appré-
hension d'un chagrin éventuel, Yvonne
avait raconté à sa cadette les événe-
ments imprévus qui bousculaient leur
existence, Tlle ne taisait que son entre-
vue avec Jacques Verneuse.

Voici, sœurette, ce qui se passe.
Elle épiait sur le joli visage encadré

de cheveux courts la marque du moin-
dre émoi.

Andrée.écoutait,, sans un geste, sans
une réplique, comme s'il avait été ques-
tion de faits dénués d'importance.

Tu es extraordinaire 1 répétalt-
elle. Ton caractère nerveux t'empêche
de juger froidement une situation désa-
gréable, j'en conviens, mais à laquelle
nos lamentations ne changeront rien.
Les affaires de papa ont mal marché
nous n'avons plus de dot. Que veux-tu
Le plus simple est d'en prendre notre
parti et de penser à autre chose.

Elle avait allumé une cigarette et se
regardait dans le miroir Louis XVI
accroché au mur de la salle à manger.

Sa silhouette élégante et souple des-
sinait une tache blanche et blonde à la
fois dans la pièce grise. Yvonne fixait
sa sœur, ignorant si elle devait plus
blâmer qu'envier son Insouciance. Elle
pensait « Quelle enfant! » Elle ne lui
en voulait pas. elle ne pouvait pas lui
en vouloir. Leurs tempéramentsétaient
si différents Andrée, debout, allait et
venait, soufflant des bouffées de tabac.

Mais oui, ma grande, on dirait que
tu es d'un autre siècle. Nous sommes
en 1927. il fant être à la page. rai-
sonner pratiquement. La faillite de
papa ft'a rien de déshonorant, Tant de
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COH.DONNIBRS-BOTTIBBS
A. VIOLET," rûï des" Idrets, à Mer (L.-et-C.).
C. JACQUET. 25,pl.Poussin,les Andelys (Eure)
Aniret CREVET, 6, place Notre-Dame, 6

Blansry-sur-Bresle.
G. TOUTAIN, 46, rue Caumertin, A Lille.
G. THUILLIER, rue du Vélodrome, à Moutlns.
L. VILLE.NEUVE, 2, rue du Delta, à Paris.
0. BOIDET, rue St-Amand, à Sancolns.
DREVET père et fils, 1, rue de l'Abreuvoir,

Bourg-de-Péage (Drôme).
THIBAULT, 94, bd Jules-Guesde, A St-Denis.
RECHER, quai de la Loire, Il Dectze (Nlèvre).
DURET,pl.de la Grenette,àBoege (H«-Savote)
FAURE, 36, r. Deguingand, Il Levallols- Perret.
Bar BENJAMIN, rue Gentclin, à Chateaure-

nard (B.-du-R.).
BRAULT, 62, r. du Docteur. Fournier, Tours.

ROTIVALT^ëi, rue de Turenne, à Paris.
LELEU, 95, boulevard Beaumarchais,à Parts.
ASSELINliAU, rue du Grand-Sully, à Sully-

sur-Loire (Loiret).
GORVEL, 6, rue Vaucanson, à Paris.
DELAVALLE, 14, rue des Lyonnais, a Paris.
BOURGADJE, a Mancelle-Ajou, par La Fer-

rière-sur-Risle (Eure).

J. BENOIT, a Cheray, commune de St-Georges,
Ile d'Oléron.

SILARD, au bourg, à Yvre-l'Evéque (Sarthe).
SAVALL SALVADOR, 30, cours Jean-Jaurès, Il

Il Pezenas (Hérault).
FAVARON, rue de Charenton, A Parts.

rEBZOICIUEBS d'AKT, EBOîTZB d'ABT
et CISELEURS sur METAUX

LË~CANNTÏ0"rrue~des"Ortcaiu,à Paris.
GERARD, rue de Laon, à Crosny (Aisne).
DECROI, 17, rue Jouvenet, Il Paris.
THOMAS, 5, aven. Marinville, St-Maur-des-

Fossés.
R1SCHMANN, 17, r. St-Gilles, Paris (Bronze).
Ml'JNtAUX, allée d'An tin, au Perreux

(Ciseleur).
DELVERT, 25, rue Debelleyme, à Paris.
COURCAUT, 13, rne du Perreux, Champigny.

à Paris.
Mme MARRET, 71, rue Sedaine, à Paris.

PETITES ANNONCES CLASSÉES (Suite)

Echangerait logement 2 pièces, cuisine, loyer
actuel 700 fr., sans augmentation, contre

appartement d'environ 4 pièces.
ROUSSEAU, 30, place .Maslier, Paris-lO"

pavillon 6~p.7~s7rsol7~ëàu,gaz, lib. de suite.
Rousseau, briqueterie,

Agence! de looarWona
Libre 2 p. e. 1.3Ôu7~Vr ce mat. 11^, r.^BêUefond
Ï~p"~cuis7 85Ô;"2 p. p. cuis. 2.000.
MULLER, 12, rue d'Enghien. Dim. à 12 h.] Pensions de t amllle
ïïârsTT^ëtraiterpeiisrdeTpi" 400 pTmois tt comp.
Bons soins. Mon Repos. Mortcerf (S.-et-M.).

Mïf'^Wnsïon Printanî57~1.pi- Magenta.
iMibCConf. merl. Plein cent. dep. 30 f. p.

FERMES (22 f*r5O)
A vendrebeau domaine 60 Ha, plein rapport,
élev., cuit. av. chept. Bons bâtim.. gare, ilb.
RENARD, Boul. Victor-Hugo, Bar.-S-Aube

ACHATS, VBKTE3 PKOPBEBTBS (18)
Pâvillonp., inaç7Dravëil, "Î4 h. Paris,
Facil. Concierge, 29 b., r. Et.-Dolet, Parts-20''
A"v"ppté"lib.,mais. 10 p.. ch. cent.pet. parc,
jard., T.S.F., gare, cbas., péch. 2 h. Paris.

fr.S'ad. Edmée Gilbert, Cbarmont,Aube.

cent. pop. Conv. bouch., chare., ép., pharm.
Courtois, 34,av.Oriéaus, Antony_JSnej_s£vend.
Mais. 5 p., 225 m. terrain, 6 K. Paris, 5 m.gar.

000. Route Petit-Pont, Blanc-Mesnil.
2"pet*its~paviHô"n"srii"bresr2'terrains, à vendre
séparém. Facfltt. Prouet G, r. de Valenciennes

(angle rue de Courbevoie), _Nfurt ejre.
Recherché" prb"priété~"batie~6u~~noh,50 a
80.000 m., maximum tU k. de Paris, banl.lndin".
saur le lord. Faire offre av. condit. de vente
à Raymond GILETTE, 127, av. du Bac, La
Vareane-Saint-Hilaire, qui donnera rendez-

vous. Téléphone 3(Si.
Particulier acnète"rait"mâison jardin jusq.

k. Ecr. Lally, 82, quai Jammapes, Paris.
JTaTâchetë"iîrs"~de~stë~depavillons 10 a 20 km.
de Paris, et de 20 à 40.000 fr. Avec facll. de
palem. Pas decommiss. à payer. Architecte
de' l'O. L., 226, rue Lafayette. Nord 95-79.

OCCASIONS OBJtxJ

GANIEZ, 2 bis, rte d'Orléans, Bagneux. SeineCMJNMIERS"tÊCLAME

Vendus directement au prix de gros par la
fabrique. Choix considérable de Jolis modèles
tous genres depuis 0.50 bloc et impression
réclame compris. Echantillons ou catalogue

illustré n- 27 sur demande.
MANUFACTURE de CALENDRIERS RECLAME

et articles spéciaux pour publicité.
38, av. Dauniesnll,_Paris. Métro Gare-de-Lyon
Achèterais accordéon et banjo bonne marque.
BAUCHAUT, 63, r. la Bièvre, Bourg-la-Reine
À vendre fourn.â gaz, 2 bouches, 2 gril.,
2 fours, tab, ch. à gaz, plonge au gaz, 4 bacs
valsa, et batter. Le tout état neuf. S'adress.

M, GEHL, 47, boulevard Maleshejbes.
Pianola. Ptanoqueue, en palissandre, neuf.
G. Gaveau-Aeollan, 20, r. Tanger. Occ. 18.500
TÎnW^liP'aJl'Srtoiles du Nord, détail au

pria de gros. Echant. Ecr.
BEUGIN, 18, av. de Paris, Gennevilliers (Sne».

Machines & pondra
Mach, à cdre dep. 500. Occ. STnger~dêp.5bo.
Exp.prnv.quv.dlm.Rép.t.m. lo.boulv. Temple.
MictCsinger occas. 150, rue du Delta, 44.

Salue» et »ol–
TRICOTEURS DEMANDEZ PRIX

Laine. Soie. Schaupe. Jaspès, fantaisies.
Ecli. s. dem. ctre 0,75 timb. post. p. arrranen.
G. VALET. 6, r. RoflifT, Parts-9' Trud. 39-60

AIXMBKTATIOH (22
Café vert, 18 f." le k./ torréf.19 fr. "p. 3,5,
10 k. fco. Mlle Maurin. Marseille Ch. P. 59-91.

ri\Ul^JCiS.UA 5 k. si; fr. Ech. 1 tr.-31-^ io
Rembt en plus 3.25. R. Fort, Réalville (T.-G.).

commerçants, notre époque, ont des
difficultés pécuniaires. Tu en doutes ?
Prends le journal de ce matin. ouvre-le. Tiens, le voilà. Ecoute.

c Faillites du 27 novembre Lebré,
transports et camionnages 51me Kollin,
fleuriste; Warnowski, fourrures; Meyer.
exportation-importation.» Tu en veux
d'autres?. Je n'ai que l'embarras du
choix Arnold, alimentation.> Je te
fais grâce du nom des syndics. c Fail-
lite Laurent, Magzen. »

» Alors, tu vois bien.
Elle avait jeté le journal sur la table

de la salle à manger avec un geste
rageur et las.

Elle reprit, en haussant les épaules
Plaie d'argent n'est pas mortelle.

Nos dots étaient insuffisantes pour nous
faire épouser par Intérêt, n'est-ce pas ?
Tu es fiancée moi, le mariage ne me
tente pas. Je vais chercher une place.
je travaillerai. Quand les affaires de
papa seront liquidées, on changera de
quartier, à cause des voisins. Ce n'est
pas plus compliqué que ça.

Elle souriait sans la moindre affecta-
tion. Les boucles de ses cheveux ondulés
s'arrondissaient sur les oreilles ses
yeux noirs luisaient sous les longs cils.

Yvonne se taisait, stupéfaite. Certes,
elle ne s'attendait pas à ce qu'Andrée
fnt bouleversée par le revers de fortune
qu'elle lui avait appris elle connais-
sait bien son caractère optimiste, mals
elle eût souhalté qu'elll discutât moins
légèrement, qu'elle cherchât sérieuse-
ment, avec son aînée, un remède, si l'on
pouvait en trouver un, an coup brutal
qui les frappait-»
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BO1SSARD, 25, riïV de Douai, à Paris.
JAILLETTE,22, aven. Jean-Jaurès, a Drancy.

CBEATEUBS DE MODELES
BEAÙDET, 18, boulevard delà Villette, Paris.
PLAN, i8, av. Saint-Didler, il Montéllmar.
COMANT, 120, boulevard Diderot, Paris.
MARIN'ELLI, hd Beaumarchais, g Paris.
Mme BAUDIN, 26, r. de l'Epinette, il Choisy-

le-Roi.
FRITZ, 2 passage des Petits-Pères, il Paris.
BERNARD, 7, rue Mandar, Parts.
Mme MORISOT, 157, Grande-Rue, il Ville-

momble (Seine).
PASTUREL-OLLION, dentelles, à Saint-Vidal

(Haute- Loire).
DOL'TnEHjlNiïNE. route Nationale, Il

COBSBTIBRES9t IHTGBBES
et DBMTEIiI.IEBES

ANDRIEU, bandagiste, "à"~PÏaïiïr"" (S.-et-0.).
Mme JACQUIN, 30, r. des Archives, il Paris

(Corsets).
Mlle GODARD, 1, r. Henri-Motssan, il Paris

(Ling.).
Mlle CHOCHON, 10, chemin de Villeneuve, a

Alençon (Llng.).
Mme DUMON, 158, rue de Cnaronne, A Paris

(Ling.).
Mme RANCIIOUX,28, rue de Trévlse, g Parts.
Mme OVISTE, 19, route de Frans, Il Ville-

franche (Rhône).
Mme MARSEILLE, 8, rue de la République,

à Charenton.
.Nilles A. et S. VIGNE, 19, rue de l'Hotel-

Dieu, à Nogent-sur-Selne.

DELMAIRE, 18, rue m ulot, a^St^QûënnnT
pILSON, 28, rue Madame, il Parts.
Mlle Renée MORLET, route de Meuves, il

Onzain (Loir-et-Cher).
RAUDE, 3, r. Louis-Guespin, à Clamart (Sne).
Mme BOSSE, 188, boulevard Pereire, A Paris.
Mme MARCHAND, boulevard de la Corniche,

Il Thonon-les-Bains.
Mlle TERRILLON, à Domèvre-sur-Durbion

(Vosges).
Mile J. BOZON, à Coligny (Ain).
Mme ALLAIN, 32, rue du Caire, a Parts.
Mlle LATOUR, 163, rue Legendre, à I'aris.
Mme POUSSIER, 32, rue Lacroix, Il Paris.
Mme DUBOIS, 96, avenue François-Jolivet, â

Conllans-Sainte-Ilonorinc.

STOCKS (18 fr.)

(mélro Holivar ou Combat)il\|/<^9 que vous TROUVEREZ
LE PLUS GRAND CHOIX
de CÂIABIEÎfKESâtep, 59 f r.

et autres marchandises de toutes sortes.Prix défiait toute concurrence
MAISON OUVERTE DIMANCHES ET FETES

DEMANDER NOTRE NOUVEAU TARIF

STOCKS AMÊMCAÎHS

27, rue d'Alsace, Paris. M» gares Est et Nord.GRANDE RECLAME
Gants améric. peau, 5 doigts, état neuf 8 fr.
Chandail? 13,a0. GIlet droit laine 28,50. Cana-
dienues, Bottes caoutchouc, Snow-boot 9,50.
Dem. catalogue gratuit. Un essai s'impose.

AQBIcÛl.TTrBE (22
BROYEUR DE POMMES réclame, 46 fr. 50.

Notice n. iS fco. PRESSOIRS réclame 57 fur.
et 300 fur. MAX, boiilev. Diderot, Paris.

PerdujnechiennemaJinoise,le7nov.quart.

Opéra, feu et noir. Happorter contre bonne
récomp. Mme Klotz, 20,de la Michodière.

DIVEBS (18 *T.)~I_
PROPRIETAIRË'D'USÎNË
à vap., je cherche tab. savon désireux éten-
dre fabric, région rouennaise. GRENIER,
804, 27, rue Pétrograd, Paris, qui transm.

RECKSBCHES (23 f t7 50)

ëUTTY7"ix-insp7 s'ûreté, 17, fg"MontmàrtrëT
Enquête 50 tr. Survell. 50 fr.,etc. Prov.4t eo

Enq. av. mariage. Fllat. fr. Mission secr.
Ouv.dimanche 5, r. Etienne- Marcel. Louv.71-87.
OFFICE MONDIAL, enquête avant mariage,.
Ttes missions. Prix tr. mod. 129, r. Lafayctte.
GTJÏLLaTJmE, ex-inspéctlsùreté.Rënseign.

• Enquêt. av. mariage. Surveill. Recherch.
5A bis, Chaussée d'Antin. Tnedaine 14-02.

lui-même. Mats. sérieuse. Surv.. enq. av.
mariages recherches. r.Taitbout.Trud.71-88

Recherches privées

ELJCJ!\i I IL<iS!Co jjiort-la- Fontaine(Mayenne)
le 9 mars 1842, est recherché par M- Griffon,

notaire il Lassay (Mayenne).

AUX ARTISANS!

Les Artisans de toutes les professions
sont informés que le « Petit Parisien »édite et tient a jour, en collaboration avecla CONFEDEBATIOIT GENERALE SS
L'ARTISANATFBANÇAIS. une brochure
de 32 pages format 1GX25 intitalée
« LA RENOVATION ARTISANALE
PHANÇAISE n, parmattant de les ren-seigner sur tontes les questions arti-
sanales.

Cette brochure indique les principales
professions artisanales, la définition de
l'artisan et traite de la fiscalité artisa-
nale, du crédit artisanal, des chambras
de métiers, de la défense économique
artisanale.

Pour obtenir cette brochure, s'adresser au;'etit Parisien, quic.hct des Petites Annonces
Classées, rue d'Enghien, Paris (x«), ou à
la Confédération Générale de l'Artisanat
français, 30, rue des Vinaigriers. Prix
0 fr. 95; franco par poste sur demande
,,dressée au Petit Parisien 0 fr. 60.

Elle se raidit contre le chagrin qui
l'oppressait et objecta

Mon petit, ta décision de travailler,
aussi louable qu'elle soit, n'est pas une
solution. En admettant que tu décou-
vres même tout de suite une place, cela
r.'empêchera pas la faillite de papa, ses
soucis pécuniaires. Voilà ce que tu
oublies.

Je ne l'oublie pas
Le ton de la voix d'Andrée fut plus

âpre
Je réfléclis. Il me semble invral-

semblable d'admettre que, grâce à nos
amis, nous ne nous procurions pas :a
somme nécessaire pour les échéances de
la librairie. 82.000 francs, évidemment
c'est gros, mais enfin, notre oncle Jean.

Inutite murmura Yvonne.
Tu as tenté une démarche auprès

de lui ?
Oui, et c'est nonC'est non ?. Au fond, ça ne

m'étonne pas, c'est un mufle. Mais nous
avons d'autres portes. Tiens, les
Larailie avec lesquels j'étals hier soir à
l'Odéon, en compagnie des petites Du-
claud. M. Larailie gagne beaucoup
d'argent dans les autos.

Non, pas M. Larailie, Andrée.
Yvonne refusait, songeant l'attitude

trop familière que le commerçant sexa-
génaire avait vis-à-vis de sa cadette.

Pourquoi? interrogea cette der-
nière. A cause de son tlirt avec moi ?
Mais ça n'a aucune Importance. Je me,
soucie tellement peu de ce vieil Imbé-
clle. Je sais qu est millionnaire et
que c'est le moment ou jamais d'en pro-
dter, voila tont..

COUTTJBIBBJIB
Mme VERAT, 26, rue Saint-Sauveur, à Blaye.
Mme DELANNE, 11, rue de la Coutellerie, Il

Lanjrres.
Mme nativellf., 37, rue îouffroy, a Paris.
Mme DUPONT, 25, r.Ch.-Mozin, Trouvllle-s-M.
Mme ROBErtT MONTELS, 37, boulevard de

Strasbourg, a Paris.
Mme AUDRY, 18, Grande-Rue, à NuUs-Salnt-

Georges.
bflle YARDIN, 1, rue Edith-Cavell, à Rennes.
Mme NIEL, 16, boulevard ExfiUnans, à Paris.
Mme AUTAIN, 54, rue du Mont-Cents, à Paris.

SC'ÎÎWËYËR, aite"«".MicHEUNË 36, avenue
de Paris, à Vincennes.

Mme lepELlktieh, 38, bouleysrcî de Ver.
sailles, à Saint-CIoud.

Mmo LECLERE 38, rue Blasset, à Amiens.
Mme BARDOU, 27 bis, avenue du Parc-Mont»

souris, à Paris.
Mme CHAPUIS, 30, r.d'Armenonvlle, Neuilly-

sur-Seine.
CHARRONS, rOBGEBOMS

et SKBSTJSIBBS
BHIMOKT, charron-forgeron.Saint-Masmei

(Marne).
BONTE, 3, rue de Richelieu, Il Chstellerault.
ROULON, 13, place de la Mairie, a Fonteuay-

aux-Roses (Serrurier).
MARQUIS, 23, rue de la Folle-Méricourt, &

Paris (Serrurier).
HUBERT, 3, place des Abattoirs, a Fougères

(Forgeron).
ISSARTEL, 17, rue de la Rivière, Il Saint.

Etienne (Forgeron)..
POUGNON-PATIER, r. de Loches, à Blèré,I.-L.

PEGEOT, lw"l'ïïë"Sllnt-Marti"n7"a à Caen.
DUTHY, à Changls-sur-Marnc (S.-et-M.).

MECAMTCISNS en CYCLES
et COIÎSTBTJCTEUB3

CAILLOT, 17 bis, rue Vlcq-d'Azir, à Pari».
LECOtNTE, 4, rue Jean-Fontenelle, h Avon

(Seine-et-Marne).
GUILLEBERT, Gde-Rue, Il Jargeau (Lotret).
MOUG1N, r. des Carrières, à Berne-Selon-

court (Doubs) (Out.).
DELELIS, rue Carency, a Béthune (COnstr.

machines à laver le linge).

FONDS DE COMMERCE
ET INDUSTRIES

Magasinde Chaussuresvendre Il Paris, p.cause de santé, bien placé, avec logement
libre, également pour tous commerces.

Ecrire B Petit Parisien

marq. dépos.Bén.gar. A céd. Il acquér. sér.
dispos. cpt. Concoursassuré du vend.
Ecrire Case34 W, rue Faidherbe, LILLE

Hôtel-Caïé,16 n" rapp. 25.UW,buvette 250,
bail 16a., loy. 2.300.Av.40.000.LACOMBE,

Vins, 21, rue Fontalne-au-Rol(République)
ALIMENTATIOÎT

CAPES-VIM'S-BESTAÏ7BAM'TS
GERANTSAPPOINTES

Bon fixe et pourcciu.,bien logés, p. Bar et
grand Cafécentre Paris. Référencesexigées.
Débutantsacceptés si sérieux. Se prés. av.
garanties Il RIVIERE,t2, cité Trévise,Pari)),

Ouvert même dimanche matin.
D~arlësérieuse dent. p. gérer Dépôt~vinï,Mise au cour. Log. Voir sem. p. cond,

Ets VINICOLA.3i, boulevard Bourdoncéder petit Dépôt-Vins-I-aquetage,aveo
logement. REGENT,7, rue Liancourt.

enlever, cauie~acciden t7~pour"ÎO.OOOTem
vente ou génnce, superbe Dépdt-Vint,

grande licence.AtT.400par jour, log. 7 pros.Pas de loyer, payé p. sous-location,Voir
MARTELL,Vins en gros, 6, rue Pouchet.

.disposedans sa clientèle,à prendre de suite
en vente ou gérance, Confiserieavec !oge->
ment 5 pièces, bati 10 ans. Avec
Dépflt-yins,10m. faç. ait. 400p. J. av. Il.Vins-Liqueurs, arr., en gérance, av. S.tlOT
P. gérance, se présenter ensembledimanche

et lundi, de 9 i 6 h. Prêt si sérieux.
SÀNSIITTERMEDIAIBE

Les CavesSt-Henryrerh. dameou mén. act,
p. gérer Dépôt-Vius-Aliment.,av. gar. dep.
6.000.Situât, stable à 2.000P. mois. Se-
prés, direct. 94, rue St-Honoré.M»Louvre.
Affaire exceptlônTAliment,générale, bail!,

proche, -rec. p. j. pronv.B. 1936.L<
3.200.Tr. b. log. dépend. A enl. an px tôt.
de 70.000ou en gérance av. cautionn.

AGNUSPère, i4, rue Coqulllière,Paris.
CAPITAUX

Achat billets de fonds. Argent le jour même,
CHEVRY. 38, boulevard Sébaatopol.

SI VOu"S~"ÀVEZ~BESOIND'ARGENT
Prétons sur nantis., hypoth, et ttes val. ste.

Caisse d'Escompte, bd Rochechouart.
PERSONNES'GENEES'*

Adressez-vous à une maison sérieuse.
Avance sur autos et toutes marchandise».

Dégagement gratuit Crédit Municipal.
Argent de suite. 13, boulevard Rochechouaif,

M. HERRAND. Discrétion.

LES ANNONCES DE

FONDS DE COMMERCE

paraissent tous les jours
Utilisez et consultez cette publicité

Qui, toujours très bien placée,
est le trait d'union entre

de? millions d'acheteurs
et de vendeurs

tLLUSTRe

Amurautet tnstructU. 16 Dage* a 60 centlmt*

Comme si elle eût douté de la sincé-
rité de sa soeur, Yvonne répéta

Non, Andrée, crois-moi.
Soit. Mais je t'avoue que dans un

embarras comme le nôtre, si tu t'en-
combres de scrupules enfantins, noua
n'aboutirons pas facilement

Elle haussait les épaules, jetait sa
cigarette et en allumait une autre.

Ecoute, ü est trois heures. Notre
discussion entre quatre murs ne noua
avancera à rien, sinon à nous faire per-
dre du temps. Il s'agit de trouver de
l'argent, nous allons nous partager la
tournée de nos amis nous y ajouterons,
si tu veux, une démarche dans deux
banques différentes. Nous aurons 6ni
ce soir nous serons fixées. Tu accep-
tes ?

Entendu, dit Yvonne.
Un quart d'heure plus tard, les deux

soeurs avaient dressé la liste des visites
qu'elles rendraient aux relations de
leur entourage.

Dans ces démarches délicates et désa-
gréables, le caractère différent d'Yvonne
et d'Andrée s'affirmait de nouveau.

Tandis que la première ne se décidait
à les entreprendre que triste et généc,
la seconde jugeait cette corvée avec
autant d'insouciance que s'il se fût agi
de rendez-vous mondains ordinaires.

Sorties ensemble de la rue de Médicls,
elles décidèrent qu'elles rentreraient
ensemble et convinrent de se rejoindre
a la station du Nord-Sud de la Made-
leine.

Elles se séparaient, confiantes dana
leur chance.

(A suivre.). ïleaé Gibabdet,



rf^*F>CT^JBtffcBH*M?Aucune Maison ne peut rivaliser avec nosprix, tparce que nos fusilsEont fabriquesdansnos usines
et sont vendus directementau* chasseurs. Fusil Hammerless- Anson et Deeley
véritable, grande réclame de la saison 525 Ir. L'ABEILLE, 81, rue
de Turbiffo. PARIS..Demandez son catalogue qui sera envoyé franco.

Le Phoscao constitue l'aliment idéal pour le premier repasdu matin. Le thé et le café ne font que donner un coup de
fouet à l'organisme tandis que le Phoscao nourrit, fortifie
et stimule sans fatiguer l'estomac il convient à tous les
tempéramentset son régime est conseillé par les médecins
aux bien portants comme aux malades, aux convalescents,
aux anémiés, aux vieillards, aux nourrices et à tous ceuxPHOSCAO

Le plus ercquis des déjeuners

ENVOI GRATUIT D'UNE BOITE-ECHANTILLON
A. DARDANNE et Fils, 12, Rue de ha Tour-des-Dames, Paris.

qui digèrent difficilement la nourriture ordinaire.

Le pdus puissant des reconstituants
Lepluspar fait régulateur
des fonetions digestives.

BICYCLETTES!
Piecei dttach. Pn.nj. PrûdeGm
Repréwntantsdemanda. Fittaranaa,MODERNHAU!Wît£rl

SAMEDI LUNDI MARDI1O2122
DANS TOUS NOS COMPTOIRS

nous invitons notre clientèle à profiter des

sensationnels
Tous nos coupons seront soldés
avec unrabais été &O96

MEXICAN DISSOLVENT
le grand dépuratif desRHUMATISMES

ArtérioScîérose, Retour d'Age
Dissout pétrification urique des muscles, articulations, veines. Dissout sciatique,
lumbago, goutte, calculs du foie et des reins, pierre, reins flottants, reins bouchés.
Dissout pétrification des fllets nerveux, ataxie, paralysie, jambes lourdes et atro-
phiées. Dissout pétrification des glandes, tumeurs internes. Dissout catarrhe arthri-
tique de l'oreille avec surdité et bourdonnements,cataracte, iritis arthritique des
yeux. :Dissout encrassement urique du cerveau avec migraine, insomnie, névralgie
faciale. Dissout déformation des doigts, ankylose, craquements, encrassement des
filets nerveux, névrite. Disscnt âcretés du sang, eczéma, dartres. Dlsiout mauvaise
graisse, obésité, mauvaise circulation du sang au retour d'âge des deux sexes.

Avec le DISSOÏ.VBITC*, il faut
prendre les pilules laxatives

MXCBOZnC
afin d'éliminer les impuretés
au fur et à mesure de leur

dissolution.

Le succès qu'a obtenu le sniXICAlT DISSOLVENT est expliqué dans une bro-
chure « Me Traitement des Bhnmatîsmes et maladies Arthritiques qui est en-,
voyée gratte et franco, accompagnée d'un extrait de 23.416 attestations du Public
et du Corps médical, il. tous ceux qui en font la demande ainsi adressée

Laboratoire Pharmaceutique du DISSOLVENT
Section 403 P., rue de l'Odéon, 18, Paris (VI«):

SXSStHL'VEirr et SSICROTTIC TOUTES PHARMACIES. A défaut, envoyer 10 fr. 30
au..Laboratoire du DISSOLVENT. Il est plus avantageux de commander 6 flacons
eut 6 boites à la fois, qui coûtent fr. 55, plus 6 francs impôt et 6 fr. 55 pont
envol = 54 fr. 10.

UN MONSIEUR offre gratuitement de faire connaître à tonsceux qui sont aU<in<s d'une maladie de laUN iflv/llUIlJVll pean, dartres, eczémas, bontont, astlune, bron-
chite» chroniques, maladies de l'estomac, arthritisme, rhumatismes, varices, hémorroïdes, âge
critique, un moyen facile qui lui a très bien réussi après avoir longtemps souffert et essayé

tous les remèdes préconisés. On appréciera le caractère humanitaire de cette offre.
Ecrire à M. Auguste VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à GRENOBLE,

qui enverra gratis et franco les indications demandées.

CYCLES "ELECTA"
4, Passagede la Moselle, Paris

Rootiire Z55,Dama 290, Cosru 310
Garçonnet-Fillette230

Garantie 4 ans. Caia/ogue franco

etjouwssuivants

23.416
attestations
da public

1.818
attestations

du corps médical

Prix du flacon:
a 3

Prix de la botte
1 50
1

Total.Fr. 8 50

,ACCORDEONS
VIOLONS, MANDOLINES

Phonographes,Disques, Banjos,
jazz et tous initrumomt de
musique. GJ choix de méthode*

iïeur tousmstromenlx.Catalogue çratU
BENAZET. fabricantB.rue de la Procession, 5, PAftiS

FORCE .SANTE
sont rendues en quelques semaines aux
affaiblis par la MINÉROLA8I DUPEYROUX
qui enrichit le sang, lerenouvelle, I'êpure etle
fait circuler. Le flacon-curepour un mois est
envoyé à domicile contre fr. en mandat-
carte adressé au D' Dupetroox, 5, Square
de Messine, Paris, qui envoiegratis et franco
sur dern. brochures explicatives et ques-
tionnaire pour consultation gratuite parcorrespondance. Consultationa tous lea
jours non fériés de 2 h. à 3 h.

JPuria, ilôiacry, impr.-gér, 1S, ry d'EBgùiea,

JEUX
Ce garde-champêtreest à la recherche d'an bandit qm

désole le village. Il n'arrive pas à mettre la main dessuî
Indiquez- nousparun trait sur le dessinci-dessousoù il se trouve

Tout lecteur qui donnera une solution
exacte dans les quinze jours recevra uneŒUVRE D'ART

d'une valeur de 50 francs
Sans odligation de prendre un complément payant

Découpez cette annonce et adressez-la, aujourd'hui même,
avec votre réponse,! directementau

Service des Jeux, Section H, 51, rue du Rocher

Joindreune enveloppe timbrée portant votre adresse
RIEN A PAYER POUR PARTICIPER A CE JEU

PAS DE SOLUTION APPROXIMATIVE

Si vous êtes souffrant, il ne faut pas vous
contenter d'un médicamentqui vous soulage.
Il faut prendre un médlcameint qui vous
rétablisse. Et si vous souffrez Ve ces ma-!i*p~?! frériiifnts chea tant de personnes
maux d'estumac, maux de tête, digestions
douloureuses, peinta de côté, fntHrue géné-
rale, dépression nerveuse, les Pilules Pink
vous rétabliront

Les Pilules Plnk vous rétabliront parce que
Irnnhlfta nue

dus Il l'appauvrls-
remenl du sang et
à l'affaiblissement
du système ner-
veux, et que les
Pilules Pink, de
l'aveu de t o u s
ceux médecins
et malades qui
les ont expérimen-
tées, sont un des
rég-énêrateurs du
sang et des forces
nerveuses les plus
efucac.es, un re-
constituant d'une

exceptionnelle
puissance.

Avec les Pilules
Pink, les forces se
relèvent progres-
sivement, l'appétit
s'améliore, les <ii-
gpsHons deviennent
plus régulières et,

l'état de la santé se rétablit promptement.
C'est ce qui s'est produit rhez >lm" Prnvo9t-
Tourbie, rue du Vieux-Moulin, à Laventie
(Pas-de-Calals), dont la lettre révèle une
vive satisfaction:

Depuis que J'ai pris des Pilules Pink
écrit M"" Pruvost-Tourble Je suis la plus
heurense des femmes. Jusque-la, je souffrais
continuellement d'ôpouvanîables maux de
tète et de douleurs par tout le corps. Les
Pilules Pink m'ont vraiment rêtnblte. Je ne
prendrai certainement pas d'autre remède,
lorsque le serai souffranteLes pilules Pink

Régénérateur du tang, tonique des nerfs,
sonten ventedans toutes les pharmacien.Dépôt:
Ph* P. Barret, 23, rue Battu. Paris. 5 fr. 25 la
boite, 29 tr. les 6 boites, plus 0 fr. 75 de timbre-
taxc Dar botte.

Les _.ces pour la PETIT PARISIEN
«nt reçea an Services de PnilicHé, 29,

de* lUlw, et la, ne «rEifkica, Paris.

Paris

(S3'ann*«) k
BAISSE DE PRDT'l

Pkono RéclamAuns p«-â
rilkm &t?v. et h, =

MacSitnas parlutas s
M D^rez 3
k couvercle 2M, ZM, 38 fr, il

Portatif demm 135, fr. a

adressée franco

MACHINES A COUDRE
de première*marque., garantie* 10 au

MEUBLE RICHE pour COUTURIÈRES

Prix 850 fr. payable au comptt SSSfQ fp
Catalogue

gratuit
PARIS-SPORT,43, Bonlenurd Voiture

GRATIS.feanh
CAULOGOEILLUSTSÊ

ACCORDEONS

PHONOGRAPHES
et tout instruments

de musique
Mosreaitalif da baissa

fVm CAMFANELLA.27. U BMnucksiiFui»4"






